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DU MÊME AUTEUR !

AMADOR DB LaTOUR,
*^' Drame historique canadien, 3 actes, en v<

RteiTs Versifias.

EN PREPARATION !

Sur I.B Rail î

A travers les Etat»>Unis et le Canada, avec iUu8trati<
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PERSONNAGES.
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ÇpCAU BIDAL.... ~ 1er candidat à la m
FLORUS CASCADAN 2e candidat à la m
Dk C0NFLAN8 vieux noble, amoureux d'.

MACHAUME partisan de Casci

VERGENNE8 ..partisan de I

GEORGES ~ fils dé FI

BERNARD - domesl

APPOLLINAIRE tapii

JEAN domeel

Mmb CASCADAN ~ épouse de F]

EDLA fille de Bidal, fiancée à Ge<

VELLÊDA « fille de Verge

Un pitysan, une paysanne, des électeurs.

' L'action se passe dans, une ffvtiie ville des enviro:

Montréal, l'an 1902.



à la mairie,

à la mairie,

eux d'Edla.

e Cascadan.

kn de Bidal.

I dé Florua.

domestique.

....tapissier,

domestique.

3 de Florus.

B à Georges.

I Vergennes.

eurs.

environs de

POUR LA MAIRIE

ACTE PREMIER

Bureau de travail de M. Oscar Bidal

La scène représente an large bureau de travail, livres
épar» sur la table, une sphère. La porte du fond et
l'une des fenêtres donnent sur la rue. Sur un guéridon
deux bouteilles et quelques verres. Des plantes grim-
pantes s'encadrent dans les châssis; une panoplie est
accrochée au mur.

SCENE Ire

(EnvelopiJé dans une robe de chambre, Oscar Bidal
dépouille son courrier, il tient à la main un journal du
matin.)

BIDAL •

Pour la Mairie ... a deux !

(regardant plus attentivement)

C'est la vérité pure:
Oscar Bidal, banquier, mis en candidature,
Et Florus Cascadan . .

.

{Il se lève, fait quelques pas et tout joyeux)
Je suis dans les journaux,

Là. .

.
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SCENE 2e

BlDAhf EDLA

(Mlle Edla Bidal entre, une gerbe de fleors dans

maina.)

EDLA

T['pujours au travail et jamais de repoe I

BIDAt

Toujoure, ma chère Edla
;

je te vois empree

D'où viena-tu donc, taroibe est pleine de ro!

«

EDLA

Du parc, à voir baigner les cygnes du hasBva

J'ai cueilli cette gerbe . .

.

BIDAL
F

Et laissé mon deesi

EDLA

(prenant un carton sur la tal

Maid non, tiens,



8 dans ses

fil

mpreesée,

de rosée?

bafisin
;

deesin?

la table).
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BIDAI^

Ce journal m'avait distrait.

{Il examine.)

Splendide !

Tout est vivant, ce parc, ees fleura, cette eau '

Artiste, va! [limpide.

Papa,
KDLA (câline)

Puia,

BIDAL

Sort d'ici . .

.

EDLA

Monsieur Oascadan

BIDAI,

Lequel?

George. .

.

BIDAL

Un mauvais chenapan,
Qui fait mousser son père à la candidature,
Qui me met des bâtons ; Cascadan se figure
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Qu'il est maire déjà... ça ee nomme un voi

Un compagnon d'enfance, et plus, un mien

Malgré tout, on fait fi de vingt-<îinq ans

Notre vieille amitié, ce aérait de la frime

.

Soit, à noua deux, Florua 1

(A Edla)

M Son Georges est

Ici, dans ma demeure, et tu Tas retenu ?

EDLA

Mais oui, père, au salon,

BIDAL

Et que venait-il i

KDLA

Vous parler à propos d'une pressante affa

Mais il vous écrira, voua serez bien gentil

{Câline)

Dis, veux-tu?

BIDAL

Nous verronfl ce que veut le pe

1 i
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in voisin,

mien cou-

[ain.

{ ans d'ee-

[time,

rime . .

.

s est venu,

nn?

lit-il faire?

e affaire,

gentil.

le petit. .

.

Oh! monsieur Cascadan a cinq pieds et six

[pouces...

BIDAL (interloqué)

L'aurais-tu mesuré? — mais vraiment tu te

[pouces,

C'est lui qui me Va. dit.

BIDAL

Ah, ce fait t'est connu;
Quand on sait la hauteur. .

.

Mais,

BIDAI«

Autre chose . .

.

du premier venu,

EDLA (rougissante)

Oh! papa, •

BIDAI,

Suf^t, monte à ta chambre,
(Résolu)

Je l'attends ton . . . cinq pieds.
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SCENE 3e

htS MÊMES, plus BERNARD

(Bernard, en livrée de domeetique, entre, remet

lettre à M. Bidal et se retire.)

EDLA (à la cant.)

Sa lettre..

.

M

BIDAL (déchire Venveloppe et voit la signai

Un parfum d'am

La griffe de ce cher... ça ne m'étonne
,

pas.

Tiens, superbe!

(A Edla qui se dispose à soriir)

Un instant;

EDLA (à la cant.)

Oeorges soumet son

Il n*ose pas venir, Georges est si timide.

. BIDAL

Cette lettre me plaît, c'est une offre splenc

Avance, friponne, ahl te voilà qui souria,

Que dis-tu de cela!



remet une

ngruUure)

d'ambre,

pas.

triir)

t son cas,

ide.

splendide.

ourifl, .
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EDLA

Je suis de votre avis.

Entièrement, mon père,

BIDAL

£h quoi, sans même lire!

EDLA
.

Je m'en rapporte à vous,

BIDAL

Et ce que je vais dire. .

.

EDLA

Vous le saurez bien dii«.

ihl

BIDAL

On demande ta main,

EDLA (jouant Vétonnée)

BIDAL

Vois donc ce billet...
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ICDLA

Mais non, c'est d« Podeur de violette amb
Son parfum de jaa

BIDAL (prenant la lettre)

C'est compris, je réponds, l'affaire est a«s

Pense donc, un marquis qui possède blaso

" EDI*A

Mais Georges n'est pas ...

* BIDAL

Qui parle de ce ga

Le marquis de Conflans, ...

EDLA

de Conflans, je r<

Ce marquis me déplaît avec ses airs de n

(Elle froisse la lettre et la jette sur la i

BIDAL

Haifl c'est un noble, Edla; vois, quel ho

[pour

Mon Edlette, marquise, et je les abats i

De Conflans avec moi, c'est ma candidate

Qui s'affirme.

'

l ''•
i !
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) ambrée,

le jasmin^

8t assurée,

blason . .

.

EDLA (avec dépit)

Jamais, je prendrai la vêture;

O'est Georges que je veux, je préfère Famour
A tous les marquisats.

(Elle prend 8on mouchoir et pleure.)

BiDAh (irrité) ^
Ce Georges . .

.

EDLA

Lui,

ce garçon?
B[DAL

,
je refuse,

de ruse.

ir la table.)

lel honneur

pour nous:

bats tous,

lidature

llefiiscr un marquis, ma^b. .

.

Quel four!

(apercevant Edla qui pleuré)

la voilà qui pleure.

Vais-je pleurer aussi ? Couflans vient dans une
[heure.

Lui sacrifier. . . non; (à Edla)

tu semblés bien l'aimer

Ton Goor^î

Oai.

EDLA
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BIDAL

Tu Vaurasy

EDLA

BIDAI^

EDLA

Vrai?

Dois-je l'aff

Que votià êtes gentil ; oh I oui, le meilleui

{Elle Verni

BIDAL

Oui... mais pour Cascadan, un mortel

Nous deflceadons au parc, je suis boulov<

KDI<A (souriante)

C'est de bonheur,

BIDAL

Peut-être {à la cant.)

• elle m'a U
(Ih sortent, Edla au bras de son
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SCENE 4e

Bernard entre son plumeau en main, se met à
épousseter

B Taffirmerf

BiUeur porel

Vembrasse.)

lortel adver-

[saire ;

louloveTsé.

vt.)

m'a teri'aasé.

U son père.)

BERNARD

Peraoone... ces volets? — bien, voycns cette

[porte,
Solide, on ser mieux verrouillé de la sorte.
Ce bureau v as possède un air de gens cossus,
Quel luxe de tapis I comme on marc^ 'essus I...

Monsieur est un richard, je sais qu*à . n service
Noua pouvons à Bacchus offrir maint sacrifice.
Justement du Porto, Tun de nos meilleur» vins

;Au fond de ce cristal, submergeons nos cha-
Bemard, noyons cela. .

.

[grina,

(il se verse à boire)

mais c'est un dilettante
Mon maître, quel bouquet, quelle teinte bril-

^ [lantel
Cette saveur embaume,

(verse de nouveau)

uii doigt. . . et deux. . . encor.
Humee-moi donc cela

; ^atfran comme de l'or.
Ce Monsieur se la coule et jamais ne m'invite;
Après tout, moi valet et lui bonnet d'élite.
Presque maire, quel goût, .

.



-80-

{il hoU)

il pofleède chftt

Des jardinfl potagers, un chenil, dee land

M'est d'avis tout de inêine, et c'est fort

[poi

Que tous ces bonnets-la n'ont pas le cœui

Un bdn lavage ... ['

(se montre le cœur)

là; mais quant à mon bouri

C'est un brave vivant sans être rose-croix

Je vole bien son vin, pour un ooq de sa tai

Quel crime de vol< r plus haut que la futa

(In doigt ...

(Il se verse à boire.)

SCENE 5e

B^NARD, BIDAL

(M. BW»1, habit noir, entre sans remarqaer Ber

e dirige vers son Mcrëtaire.)

BIDAL {à lui-même)

Pauvre marquw. .

.

BERNARD {tournant le dos à Bidal qui

dain l'aperçoit)

Biche baume, ma f

Ca me rend guilleret,
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) chftteaiui,

I landaus...

fort bien

[possible

( cœur pai-

[sible
;

bourgeois,

-croix,

sa taille,

I futaille 9

«r Bernard et

il qui sovr

ma foi,

BIDAL

Nous trinquons avec toi;

(A la eant.)

Le drôle me pillait, (nat.) mets cette coupe

J'ai soif, [plein%

{il s'assied)

mai"^ allons donc, ma présence te peine?

BERNARD (à la cant.)

Flambé mon vieux, (nat.) si... non...

BIDAL •f" ^^w)

Quw e semble mon vin?

BERNARD

Ce. . . ce vin. . . aucun goût;

BIDAI«

Mais ce verre en ta main?. .

.

, BERNARD (qui essuie le verre)

J'étais à l'eseuyei . .

.
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BIDAL

>, .
Oui, du bout de tes

Oes torchons sont de trop dans mes vases
Apprends ça, mon gaillard,

'(lui tire Vore

T?* j j . 1, .^
dépose tes plu

Et descends a Poffioe attiser les fourneai
Wi je te reprenais à forcer mes 'bouteilles,
«ap merci, je saurai te frotter les oreill

BERNARD

Oompris; mais je croyais que goûter ces r<
JN était pas 81 grand crime. .

.

BIDAL

n ,
U^n Porto de di:

^es restants, ce cru-là... mais les caves ps

^ ont jamais renfermé de barriques riva]
^ernard, tu n»es qu'un sot, ce Porto de di:
Un bouquet que je garde au marquis de

Un jojau royal, un. . . va mettre ta livré
^t voir SI ma demeure est partou*, décorée
Maircis, frotte tout; les cuivres, les ar^e
i- or, rougis tes fourneaux, apprête trois

b



ie tes lèvres,

vases de Sè-

[vres,

! Voreillé)

» plumeaux
iirneaux.

ailles,

oreilles.

' ces restants

de dix ans,

ros papales

\ rivales,

de dix ans,

is de Oon
[flans,

L livrée

êoorée.

8 argents,

trois fai-

[sans
;
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Je veux que mon castel, du salon à la cave,
Vux désirs de OonflanÏB, se montre Thum-ble
'ais va donc, grand flandrin... [clave,

{Bernard se sauve.)

SCENE 6e

BiDAL (se promène, monologuant)

Conflans qui vient chercher
Ja réponse, quel four I. .

.

(Il réfléchit.)

Tâchons de Papprooher,
^ui dorer le refus; mais voilà, je redoute

Qu'il passe à Gascadan et me bane la route.
|C*est dommage pourtant, j'aurais aimé l'avoir,
^n noble. .

.

(soudain triomphant)

je le tiens, flattons-le de pouvoir
porter candidat, quitte à oe qu'il résigne;

Fe saurai l'acheter, la chose est peu maligne,
'înfoncé, Gascadan. . . je veux être éehevin,
^aire, au poste d'honneur, à moi le pot-de-vin.
*arsemons quelques sous sans se montrer ti-

jNous nous rembourserons, le coffre n'est pas
lUn prêt pour un rendu. .

.

[vide.
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SCENE 7e

BIDAL, BERNARD, DE CON^L

BERNARD (annonçant, il feste a\

Le marquis (

(Le marquis de Conflaiu, vieillard de
ans entre, gants beurre, binocle à l'œil, f

boutonnière, il s'appuie sur une canne ft poi

DE CONEi^ANS {tendant la main <

Ce cher Bidal,-

BIDAI«

Marquk,

BERNARD {à la cant,)

Duo d*ho]

BIDAL

Je suis toujours heureux d'accueill

Votre blason «ans cesse étincelle en

Vos ancêtres, ces preux, ces croisés

Mais entrez donc, marquis.

DE CONELANS {restant au «

J'ai les pieds
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:ON^LANS

iste au fond)

quis de Conflanej

rd de cioixante-troi^

l'œil, gardénia i h
le ft pommean d'c. )|

nain à Bidal)

mt.)

I d'honnêtee gen^

cueillir votre A]
[tesse

lie en prouesse,

roisés... ces... ei

[treîj

au seuil)

pieds tout crott^j

BIDAI«

fout crottés, allons donc, vous avez voulu dire:

Couverts de gloire et d'ans. .

.

DE CONFI^ANS

Vous forcez mon sourire,

>n n'est pas plus flatteur, voue êtes d'un ex^
[quis. .

,

Versailles, les gens se montraient moins po-

[lis.

[ais vous me chargez d'ans, par hasard, la vieil-

BIDAL {Vinterrompant)

ieux, vous le favori d'une verte jeunesse;
''otre fraîteheur, oe teint, votre buste effilé

pâment que votre ancêtre a fort Men travaillé,

|n travail de corsaire. . . allons, quelle sottise!

croisé, je dirais.

DE CONFLANS

Oh! vous faites méprise,
r'ai des rides au front et je me sens partir.

BIDAL

glorieux départ... faites-moi le plaisir •

prends ce fauteuil ; voyez un Louis Seize,

J'est de la parenté, vous y serez à l'aise. .

.



26 \'

xj ^^^ ^"^ approche u

(Bi^ ^""V*»»" «'««ierf)

Oe CONFLANS

Et nous poum

^<'-Pri««L.eet.bac.,edo„d'.

DE CONFI^ANS
Vous avez lu ma lettre?

B^^Ai, (ne sacharU trop q^i ^^^
Vous flatfcfiy «,

^'^^ ^«ttre ch

<4 fa ^5 "'*"*'^' '" ^<^^^
Co-nent faire savoirrM.) ie ,„i/
De vo, attention,, de cet honneur e^j

Vraiment...

I>« CONFI^ANS

BIDAI,

V-euillez me croire, Edla.
.

.



'che un fauteuil.)

nobles enaemble!
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Dt CONFLANS

BIDAI,

Je VOUS devine.

rsque je lui montrai voti» lettre... divine,
pourrons causer, f^®* • •

aitère) m deconflans

n d'aniîiser. | Aurait consenti, votre gracieuse enfant
ut donc me rajeunir, me rendre souriant,
mme nous Faimerons la gentille maMuise.

|ous radorerons...

répondre)
^'^^*^

re charmanf*» I- *• i ^V ""^^ ®"® ^^ indécise,

3mftmîl .
' fémotion, le trouble. .

.

i^manae m en-

[chante...

«uis confus,

[marquis,
«xquis...

DE CONFLANS

Et c'était si subit.

BIDAL

pie veut jusqu'au soir pour se calmer l'esprit,

DE CONFLANS

î'est juste, j'attendrai, ma^'s j'ai bonne espé-
her beau^pere, r^^^^
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— 28—
BiDAT, (étonné)

Beau-père. .

.

DE CONPLANS

Oui, je îi

Démain, votre beau-fils . .

.

BiDAL (à la cant,)

* H y va

DE CONFl^ANS

Vous m'endettez, Bidal, je ne sai

l iî

BIDAL

Nous en reparlerons.

DE CONFI/ANS

Je verrai

BIDAL (riant)

Est-«e donc si pressé?. .

.

DE CONELANS

Mais pour ?î

Il n'est jamais trop tôt. .

.



«

f
je fais diligctK
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BiDAi« {à la ccmJt.)

Peut-être.

CONFLANS (prenant le journal, et voyant

Varttcle qui annonce Bidal candidat)

Maiâ Bidal . .

.

journal voua annonce au poste éch«vinal.

BERNARD {qui croit n'être pas entendu)

mains surtout ...

BIDAI*

Oh ! mais,... Bernard, laissez la place,

valet voua affiche une arrogance craaee.

(Bernard 8*e8quive.)

rs

errai mon notaii SCENE 8e

BIDAL, DECONFLANS

DE CONFLANS {sot'riant)

^s P a le parler franc... mais alors, c'eat compris

ur ?i noble affai«otro candidature. .

.
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V

BIDAI,

V. . ,

.

Au contrai
X>epuis bientôt trois joure, je 8ong<
La grandeur du projet et mon peu
Maire, moi... je craindraia; c'es

Un noble, un preux, un astre, a dir
Et lever le drapeau de la candidat
CJonduire notre banque en rade boi
(A la cant)
Ca mord... (nat)\e voulez-vous oe
D:;« le soleil levant, je me met» en
Je raccole le monde et crèverai ma
Quoi I Cascadan voudrait entraver
Vulgaire rond-de-ouir, lutter contre
Là, marquis, acceptez, votre race, 1

DE CONPLANS

Voua croyez. .

.

BIDAL

Le blason. .

.

DE CONPl VNS

. Mais serais
A damer le pîon et gagner la bâtai
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BIDAI,

Un fils des Gaules, voua. .

.

DE CONFLANS (hochant la tête)

•Bidal...

BIDAI, ^-

Pas de refus. .

,

DE CONFLANS
I

falgré mes soixante ans. .

.

BIDAI,

Quarante, tx)ut au plus.

D« CONPI^ANS

l'accepte, mordioua;

BIDAL

ïi l-. k„ i.
^'^ '^ """'•) ^"' l'affaire se corsett fe borfiomme mord à belles dente l'amo^roM allons essayer de dompter œ Uon.

'

Naturel)

^pendant...
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DK CONFLANS

Voyez-vous certaine c

BIDAL

Hein, des objections, j'aimerais l

Le fat, le saligaud qui pût en fai:

(A la cant.)

A J'argument suprême . .

.

{il prend une

à boire et présente le verre au ma
un

Vous buvez le Porto!

DE CONFLANS

C'est II

DE CONELANS

Ca pétille d'esprit.

DE CONELANS

C'est pourq\

J'ai toujours eu l'amour d'une i

Aux reflets d'or; pour moi, la :

Sont les plus doux présents d

Du muscat, une femme . .

.
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BIDAL (êouriaiU)

Oh I j'en Bais quelque chose.

DE CONFLANS

^ant chaque entreprise une petite dose. . . ^'

.BIDAI«

éclairoit Pidée.

{Ils lèvent leurs verres.)

DE CONPtANS

Eclaircissone I

BIDAi;

un produit rojal. Au nouvel échevi^
'''''

DE CONFIONS

vôtre, Bidall

BiDAly {insinueUeur)

jndaut..,
Votre ç^idature



nm
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DE CONPLANS

Par hasard, eët-elle d

BIDAL

Je ne dû pas cela, mai» votre &j

Vos cheveux presqu'argent, d'un

Vous rendraient digne. .

.

DE CONPLANS

Alors, Tcter

Dont vous me gratifiez . .

.

BIDAL

Une v

Serait le correctif; je trouvera

Qu'un noble se rabaisse à br.igu<

(Avec dédain.)

Un fauteuil d'échevin, qu'^tK»

Devrait êtreTpour vous la vérita

Où gravitât votre astre. Encore

(il la cant)

Ca fait effet. .

.'

' DECONELANS

Ce vin m'en^aui
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-elle de nature...

réteriiclle jeunes^

BIDAL

la cant.)

renibauiae... il «at mort; {,uit.) h puû,

^«.orAehac,,e.eui,,,uon.airL^^^^^
Nnettre un poste, un parc et des boutsTe

LWqner de« discoun, <,uW démolit le'^lî^''^''

In? V "^l T T ^ ^^ «^^ «»^ autres,
^n« d^aut^r les doigts pour paraître des nô-

nnerderaccoladc à la plèbe, aux nigaudlr
(levant de« valets vous échiner le dos

|nquifi, planez là-hau*, planez,... le t'erre à

indigu, de vous; l«î.^, «ette chimèrr""

DE CONFIONS {bredouillant)

Exquis.

BIDAI,

Ï«i8... je V0U5 propose une petite affairir vous sauver le trouble et l'enurd^re
[maire.
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(de Conflam hoche la tête en sig

duliié)

Oh I par pur dévoûment, et je vous a

Je me pousse à Pavant.

DK CONFLANS

Et moi ? . .

.

BIDAL

Vo

Et si vous accédez à ma candidature

Cinq bouteilles de vin d'une comibU

Sont à vous.

Dt CONJ?LANS {réfléchissar

Cinq. . . non.

BIDAIy

Dix, vous les aï

DE CONFLANS

Quarante et je résigne . .

.

{Levant son verre sans attendre

. • Au nou

BIDAL

^ ]a yô^ç, OçK<:j|n9,.,(ti« hqiveni
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m signe d'incr^ • ^^ CONPi^ans (riant)

rou9 aime, alle/lP"^^" i'^^ Oa^cavî n m'en refuse soixante!

BIDAL

5n mets cent,

DE CONFLANS

Topez là.

(Ils se donnent la main.)

SCENE 9c

BIDAI,, DE CONFI.ANS, BERNARD

BERNARD

annonce et reste debout près de la porte)

Madame Oascadan !

BiDAi, (surpris)

3t-<îe... la Cascadan?... attendez un instant,
iuis ardezHmoi donc a cacher ces bouteilles.
(Ils s empressent de mettre les bouteilles

la table.)
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m CONPI^ANS

La cottreuae d© dot?. ..

BIDAL

Après le flK la mère. .

7"^" ""^

DE CONPI^ANS

Un oiaeaii de

• BiDAi, (toutes choses étant en ord

Bernard, faites entrer.

SCENE 10e

BIDAL, DE CONPI^ANS, MME AI.MA CAS

BiDAi, {a'inclinani)

Madame, j'ai l'honi

DE CONELANS {le tirant par h eom

Nous. .
. nous avons l'honneur. .

.

.iï.r-'*
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lioses pareilles,

w de malheur.

5w ordre)

l'honneur. .

.

e coude)

BIDAL

[T.
Votre aimable visite

^ l>ans nos graves débats. .

.

DE CONFtANS

Au repos nous invite.

BiDAh (galamment)
^^

La perle de rosée...

DECONPLANS (renchérissant)

IriLT^^ .• ,. .
Un baiser de soleil. .

,

f {Madame s tnchm a chaque épithète flatteuse.)

BIDAI«

[Quel hasard me. .

.

DE CONFI.ANS (le tirant par le coude)

Nous... nous vaut cet honneur pareil ?Mais prenez ce fauteuil...

BiDAt (cherchant à s'emparer de la valise)

Veuillez, cette valise, .

.



— 40—
MME CASCAbAN

BIDAt

Laissez.

DE CONFI^ANS (8'empare de la

Laissez donc.

MME CASCADAN {s'osêeyan

Je suis toute i

BÎDAI,

Surprise. . . mais de quoi?

MME CASCADAN

Vos amabi

DE CONELANS

Madame, plus un mot.

MME CASCADAN

Je . .

.

! i
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BIDAI,

Vous le méritez.

DE CONFI.ANS

Noua. .

.

BIDAI,

L'homme ae doit à vos divins caprices.

MME CASCADAN

lonsieur. .

.

amabilités. .

.

DE CONPtANS

n n'egt pour nous de plue doux sacrifices.

MME CASCADAN

)ur mes pauvres, je viens. .

.

BIDAI,

Toujours vos charités;
>rivez mille fraski».

{Il donne une liasse de billets.)
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Dt CON9LANS

Et ces jo

Aux armes des ConflanB.

{Il se dépouille

à cravate et d'une bague.)

MME CASCADAN

Ohl merci,

Je mW vais récolter une abond

BiDAL (indiiférent

Notre ami CaRéadan brigue encoi

MME CASCADAN

Certes oui, nous comptons plus

BIDAL

Bigre, ... et vous lui savez nul

MME CASCADAN

Je vc'idrais bien en voir, oh! si
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DK CONFiwiNS {bas à Bidal)

[s compliments, Bidal.
*

MME CASCADAN (s'exattarU)

•Le faubourg eet à nous,
îurs, prêtrefi, marchands; nous les remor-
3z plutôt la liste... [quons tous.

DE CONPI^ANS (s'emparant de la liste)

Ha! ha!! Bidal en tête...

BIDAL (la lui enlevant)

iConflaiifl en second ...

(à la mnt.)

tout comme ma requête.

MME CASCADAN

|s oui, ce cher marquis a «igné verre en
limait mon Madère . .

.

[main

DE CONFLANS

Um fameux, fameux vin.

BIDAL (bas à de Confians)

U« mon Porto. .

.
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V

DE CONPLANS

Cent dix?...

BIDAL

Trente.

DK CONPI^ANS

.

•

Atte]
J ai signé, c'est-à-dire

; on a fon

_ {Il r
Voilà...

MME CASCADAN

Mais, cher marquis, pour qui don
Cascadan est le seul, le favori de \

s Mon époux voua vowlait pour faiw

DRCONFi^ANS (indécii

En ce cas, je re. . .signe

{Il signe di

BiDAi« {à la cant.)

Il repren<
(A Con/lans.)

Vous oubliez mon vin. .

.
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MME CASCADAN

Qu'est-ce?

)AL {cariant une nouvelle liasse de hiUels)

Mille autres francs,

lame.

MME CASCADAN

Quel cœur d'or ; vous et les Catscadans,

uiêuie pâte . .

.

D£ CONPLANS {bas à Bidal)

Chut ! je demeure votre homme,
ïadan, un mul<?t, im ladre ce bonhomme,
Madère, de l'eau ...

BIDAL

J'ajoute le tonneau.

gne de nouveau.) ^^ conFlans

vous suis à la mort.

M)rend la frimral»*^
çaSCadan (qui vient d'achever d'écrire

^^" ç(4n9 son calepin)

Là, je tombe en morceaiu



— 46-

Vou^. laisser.:^ ^**^"

MMB CASCAI

^^«cloeteurs sont pour nous.

» Saigner d,

MME CASCAD/

^ avocats surtout...

BIDAI,

Vous sucer

MME CASCADA^

Tout ce monde s'empi^ à ,

On nous jette des fleurs aveo miSeulement lo i^
"^«r» avec miiTîiuent Je boucher ourdij»«oif

»»c«oan Ja gagné...
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^Waclan perd la bouli

'*«» «j 08t Poi de la foMi
nous...

— 47—
DE CONPtANS

Peste!

MME CASCADAN

h abattoir privé; mai. là, p^di^P^r

8«e©nt ju^iu'au saj

:^ADAN

»e à noB salJes p\i\

;fc mille suppliq^uJ
"«sait lin complot |- veuillez n'en soj

[fler mot!

SCENE Ue

MÊMES plu. BERNARD, VERGENNES, VEI,-tEDA, cinq ou six électeurs.

BERNARD

Monsieur...
iig g^^x . .sont... trois cents...

MME CASCADAN (a la fenêtre)
[m '

^ cents... mes électeurs- i'I« «^"^' iJe accourent sans

chercher, bravée Mna • «n^ •
^**"*««gens, afe, je vioiw écoute.



— 48-- '

Au revoir,

(Elle se dispose à sortir)

<braye8 oœnra

{Èemard refoule un flot de
trer de force.)

mm

BERNARD

Tout doux, ne c

VERGENNES {essayant de fon

J'entrerai ...

MME CASCADAN

Laiaeez donc, c'est m<

BIDAL

Laissez, Bernard.

(Verçennes entre cérénioniensement.
une enfant .le 8ix an», qui porte un bou
Qnelqnes électeurs se faufilent malgré ]

VERGENNES (soluan

Messieurs . .

.

(Apercevant 1

qu'il a ouhlip d^ §aluer la premiè

?Ar4on, m]
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UUt CASCADAN

le monde qui veut

le forcer la porte)

ler apothicaire, il a toujours même âme.
parfuDM flont^ls prêtât. .

.

VERGBNNES

Veuillez voir mes commis.^
{Il déplie une longue liste.)

sommes, cher Bida'l, quatre oents réunis...

MME CASCADAN

|t de pilus... voyez donc ; comme il mt popu-

[laire
époux, quatre cents, monsieur Tapothi-

[oaire ?

VERGENNES (à Bidal)
sommes quaitre c^its. .

.

(A Velléda)

.. Avance, Velléda.
fieux de voua offrir. .

.

MME CASCADAN

iparani du bouquet que Velléda se dispose
à offrir à M. Bidal)

Cfes fleurs de réséda,
mille fois mereî, quelle dêlicate^e î

^rmante votre enfant de grâce et gentilJea»e,

_ 4
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{elle embrasse Velléi

et vous ...

VERGENNES {croyant qu'elle v

Mais, 1kl

MME CASCADAï

Qui. .

.

VERGENNES (recul

MME cascada:

Tout dans la pharmacie, .

BERNARD {à Ui c*

Et V

MM^ CASCADA

Vous verrez, Cascadan saura

ÉÊÊÊ M



Miura vous leoonnl

— 51—
VERGENNES

^f Madame, je viens, ils «ont. .

.

{à part)

je m'enchevêtre.

\ec effort.)

is accourons enfin dire à Monsieur Bidal
nous le réolamone au pœte . .

.

MME CASCADAN (Vinterrompant)

iC'e^ brutal,

[poste ?... (à Bidal) voudraît^n vous jeter en
[cellule?

^e permettrai pas; voyons, c'est ridicule...

VERGENNES {Usant sa liste)

}ie ...

MME CASCADAN

Mais encor, je me porte garant,
rendrait nous traiter pire qu'un vil brigand,

siie ...

VERGENNES (impatienté)

'Edontez donc.
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BERNARD (regardant à la

Devai

Une foule compacte . .

.

MME CASCADAN.

Oh I j'y coum

Le peuple qui m'attend, qu-i... v

(DeConflans savam

VERGENNES

Hais vous faites erreur.

MME CASCADAN

Et cessez <

Vous me ...

VERGENNES {en col

Nous sommes tous poui

De moMieur Bidal, là.

{Les électewrs opi

MME CASCADAN (stup

Mais par

Oes fleuiB..

.

-T
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à la fenêtre)

Devant cette fenêl

r coure apfparaîtrel

ai... votre bras,

t'avance gailamme\

ADAN

Basez donc vœ criel

VERGENNES

Ces résédas?

MME CASCADAN

Dites?

VERGENNES

r.Tous les offrons

idame Bidal,

MME CASCADAN (furieusfi)

En voilà dee ohanaons,

3z vos sales fleurs^

(elle jette le bouquet sur la table)

un bouquet qui m'empeste,

savez, mes parfums . .

.

VERGENNES

que je garde du reste,

ne payez jamais.

MME CASCADAN (avec dédain)

Bouteilles pleines d*eau...

VERGENNES

ion fard?
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MM« CASCAD.

Votre fard ?.

Wui VOL

MM^ CASCADA]
^'*'** dieux, e^.ii ^,„^„^^

BiDAi, {s'interposa

Permetfcez-ir

"ME CASCADAN {jetant le» lias

terre)

I>« CONFIONS

^ais, Afadan

• MMK CASCADAN
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VERGKNNBS (se fouillant)

Où donc est mon Bromo?

MME CASCADAN

te petite pingre était de eonnivenw.
.

.

[ sonne,

^a^ïame, un iiistaS

MN . B
^» voilà du cliBi

^î'œil, du cuivrc*^^
"n fat, c'est toM

fjOUBB iMV

BERNARD

MME CASCADAN

Taiaez-voufl.

DECONPI^ANS (prisant)

Atchou... Atchou...

MME CASCADAN

*"""* <fe '-'uveau vioUmn^^t, des cTZ^w iuoce) H tendent au dehors
)

^î'œil, du cuivrcM ^*^* répondre moi
;

un fat, c'est toff U la fenêtre)

Bid&l u accepte pas.
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.

vnnGZHîfns (criemt par

BidgJ accepte tout. , *

MM^ CASCADAN

PlW. . .

VËRGENN^S

Tout..

mme cascadan

Pi

vergences

MME CASCADAN {le gi

Accepter ça. .

.

VERGENNES

Bîdal, penuettez
C)es femmes, de^ démons. .

.
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DE CONPLANS

Laissez que je le suive.

h'excepiioD de Bidal et £em«rd, tons les aatree cor^
Mle-méle, Vergenne« se frottant la Joue, tandis qae
I Carcadan m promène agitée sar fa »cdne qaelqa«s
its.)

SCENE 12e

BIDAL, BERNARD, MME CASCADAN

MME CASCADAN

c'est comme cela ; tous Hguée, vingt tret-
[re ufne femme, vingt. .

.

[tèurs,

BIDAL

ime. .

.

I>e oes fausses erreurs.

nettez, je m'esquij

MME CASCADAN

Taisez-vous, o le plus hypocrite
lêtrea, sans honneur, sans pudeur, sans mé-
7U8 <teux, maintenant. [lite...
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BERNARD

Je retourne

BIDAL

Restez (à la cant), c'est plus

BERNARD

VouB brûlea

MME CASCADAl

Brûlez avec faquin, je pars. .

.

BERNARD

A

MME CASCADAl

Oui, mais il y aura du train di

Quel faubourg corrcMopu... Ve

Bidal ; des achetés et de salop

Ah ! vous voulez fa guerre, eh l

{à Bida£)

j'ai dee griffes, Monsieur, qui



tourne aux foumeaj

plus pru<]ent,

brûlez vos oiseaux]

A la boime he\

— Ô9—
BERNARD (à la catU.)

[ei^nnes en tient.

MME CASCADAN

Soit, suivez votre sort;

mal d*éveiller une femme qui dort.

BIDAL

le, croyez bien ...

MME CASCADAN

Je ne crois plus personne.

{Elle sort tête haute.)

BERNARD

3me son mari.

(// la reconduit cérémonieusement.)

SCENE 13e

BIDAL, VERGENNES, DE CONFI^ANS

lennes et de Conflans entrent par une
fre porte.)

VERGENNES

Mais c*est une dragonne;
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DS CON^LANS

Ut leo quffirôiie quem . .

.

VERGENNES {U se tàte la

Devopet,

BIDAL

DE CONPi^ANS {riant de Ver

Quel maître de soufflet !

VERGENNES

J'en suie

BIDAI«

Avi^-Toua d'autree coupe?

VERGENNES {se tàtatd

Attendez, je no

DE CONPLANS {riant comiqt

Bidal et Caecada'n, toiia de la mên
' Ha I ha ! ha 1 1 quel soufflet !



1 suie tout é^raiil
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vmtosHKts

Oh! je me veoijerai,

DE CONFIONS

drôie de projet auquel j'aMisterai.

VSRGeNNES

ferai repentir cette insolente dame.
terpellarU de Conflans.)
Cercle, vous passez pour une fine lame. .

.

OK cosfLAHà

\i h bras aésez vif,

V^RG^NNES

Et le ooup d*œil...

DE CONFI^ANS

L , . Fort eûr:
[flambe un oiseau-mouche à trois cents pas

[du mur.
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DE CONPl«ANS

D»ns vingt dnek, j'ai su oovt*

Vingt rivaux et brié vingt flcu

BIDAL

DE CONPLANS

J'ai guerroyé le tigre au nord <

Le lion, l'éléphaat, des ours et

VEROJNNES

Des cœteras, morWeu; je m'ado

DU CONFLANS (prenant une bi

placer sur la tête de Ve

Un instant, je m'en vais briser

Sur. .

.

VERGENNES {effra

Ma tête, merci.

DE CONELANS

Je pour

D'un coup de mon fleuret vous

«MM mÊÊÊÊ miÊÊÊ
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VEBGENNac.

briser cette bouteil

[DE CONPLANS (décrochant un fleuret à la

patwplie)

Je puie encor d^nne lame d^épée,

Forbe de vos yeux adroitement jetée,

lia rendre aveugle ou borgne et cela, sans dou-
(jKJur vous le prouver. .

.

[leur,

(Vergennea effrayé
trois pas en arrière)

o*ajez aucune peur. .

.

autre jour.

VERGENNES

DE CONFLANS

pourquoi ?

Alors, allumez un cigare.

VERGENNES

DE CONPtANS

Faites donc tandis que je prépare
revolver; je vais dans toute sa longueur
loger une balle... oh I n'aye;; donc pas

[peur—



(
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Qui viendra «'aplatir au contact

Mon ami, vous tréroblei, auriez-^

{Il ae tâte pour trouvet

VERGENN«S

Mais non, je voua connai*.

DIS CONFLANS

L'arme! . .

.

S^mgris, auri

VEHGENNÇS (à la ca

Dieu soit béni. . . (nai.) voua et

Effrayant, Goliath était fort ms

Je voulais seulement me déchai

Et vous coofier, marquis, le «oii

DE CON?I«ANS

Mï ! oui, votre soufflet. .

.

V«RC«NNBS

Et sa^

Ce dragon féoûnin à se oondu

CPesft pour vous jeu d'en!aivt, i
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DE CONFIONS iréfUchiaaarU)

Ter la Caacadan n'est plua le même cas
non... *

, auraÎB-je oublié]

VEKGENNES

Vous reculez,

DE CONEl<ANS

»^ter une femm6. .

.

Et je n'avance paa ï

VERGENNES

Est-ee que ça vous glace f •

DE CONPl«ANS

[que j'ai rarement mené pareille chasse,
fiais cependant, j'eus des pâles frayeurs,
pngt bras pour briser u«n mSle d'agresseurs
he deviens, mon cher, plus mou qu'une

(agit d'affronter k «exe femmelett^'^'*'*^
^me est un griffon, un être faèuJeux,
Bux, impalpable, et vous êtes heureii
ivoir attrapé qu'un© légère tape.



*

r

l

II

••

il w: fli vli^ENNiSé

m W9t ^ai8 je veux l'éloigner,

H^ DE CONPLANS (ri<*»

'
, |R Bo peur d'

» • VERGENNES

"

Ainsi, VOUS reculez.

i DE CONÏLANS

- M| ^^^^H^ J'essa

1 JB D'imprimer mon fleuret sa tto

t ^Im Hlr ' Je ooiïra <â

^a™ H^ Voua savez, cher Bidal, à prop

pH^B^k |H , BIDAL («urprw

. H|' . L'affaire?

WÊÊ DE CONPLAN!

-f^^g^^^P flnK -^ -Le GODitraft. .
•

^^^^^^^H' ^^^^^^^^KF'

WÊ hI ^ «

I^K^Ji



eur d'une re. . .ta]

J'easaierad cepeiwlj

m front de Ca8ca|

dard à sa montre.

ara «Jhez n»"^ ^H
i
propos de Taffaifl

— «t—
DE CONFLANS

[demoiselle Edla,
De demain,

BIDAL {à la cant.)

Je suis dans le pétrin.

DE CONPLANS

kientôt, saluez la future marquise,
- le Golfe, demain, nous bouclerons valise.

{Il sort.)

BlUKU

loi, pour la Mairie... ah! nous verrons,
'

, j j [marquis,
M des deux coureurs gagnera le QrttmA

[Prix.

{Le rideau tombe.)

FIN DU PREMIER ACTE.



DEUXIÈME ACT

I,E SALON DE MONSIEUR tl^ORV

l:'iii:

tSkwr«ne tabie du centre dee ro-

des joariutox, eic

SCENE 1ère

GeoTwe C»«cadan entre joyeax,8nJvi

GEORGES

Att raiicart k niarqiiiB, ffti ^<

Mu pMOle éloquente a convami

Edla^ainafemme..oBOonrt

Le pli» beau pc«te est près dj.^

Ce doU être, et je veux y cueil

Eetril plua noble amour «.
.

•

JEAN

Monsieur Georj
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faoe-les sur ce marbre.

iJean dépose les fieun $ur
eonêole en les éparpillant.)

Uin bouquet de pervencheai
rooes, des Ijb d'eau

; j'en veux dee avalan-

[cbes
pr jeter dane ses bras avec mes chaud» «er-

i, éooute-moi bien. .

.

[ments,
{Jean continue à disposer les fleurs)

Jean, dans quelques moments
porteras oes fleur», Trois; square Iberville.

L MonBieur,

JEAN

GEORGES

Avec aom,

JEAN

Ah I je oonnftis la vilh

,

irai rowl...

poRGES (écrit un mot, remet ses gants)

Maintena&t, oourons au joaillier,
émeraude avec diamants et collier.

{Il sort.}



I

'^âFSI^ "

_/....,

SCENE 2e -

JEAN

En voilà du parfum, j*en m plein

n ne sera pas dit, Gros-Jean, que

Je m'en donne le luxe, un tout p€

{Cassant une fleur qu'il meta8€

Sana compter que ça donne a Ih

•

Il vient du populo; ce monde m'

Je ne pUis trop briUer. .
•

(Regardant a la
J

Le soleil .

.

{Il chante en essuyant les meuble

meau.)

En besogne, gentil plumea

Il faut rendre cet or plua

Et dessus cette 'console,

Et dessous cette coupole

ErottoM, fïottonB,

Gais compagnons.

Et dessus cette console,

Et dessous cette coupole

Frottons ...

(Des pas

dent dms la coulissé.)

Zut. . . la bourgeoise.

{Il met la flew



à la fenêtre)

>l€il... à Vouvrad

leuhlea avec son m

SCENE 8e

JKAN, MME CASC^DAN

ime Caacadan examine Jean qui, ae voyant c^iaervé,

te tout avec idle et empreaaement.)

MME CASCADAN

Jean,

JEAN (plumeau au poH d'armée)

Madame*

MME CASCADAN

Il est dix heurea,

m de fait, donnez-moi la liste des demeures.

^Jean sort.)

8 pas et voix s'enil

i fleur dans sa po4

SCENE 4e

[E CA^APAN {enlevant son chapeau, sa mon-

taie)

élection-^là m'enlève mes instants,

'Suis comme chien ioù. . . ces hommes, des

[enfanta..
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Oa biaise en parlant ; m(H, j'empoig:

£t j'entre daofi •!« vif en moine d'n

Oascadan et Bidai... et je mords, C
Voitt savez, Ca8.'..ca...dan, Piionmi

Bidal, un parvenu . . . c'est un coup

£t tout le mfonde signe, on les bat m
De Gonflans et Bidal.

J'ai tout me
Sur pied, Jean le valet et mon cocb

Mes ciievaux sont crevés et moi, je

A remorquer Florus plus lent qu'i

Et l'appel nominal qui prend place

{Regardant avec impaiience c

Hais Ùs ne viendrouit pas . .

.

{CourarU

Jean, atte

.SCENE 5e

UUA CASCADAN, M. CASCADAN, M

(M. jAseadan tt Machaame mutrent bn
deaaoas; Machaume tient à la main un rou

il a Pair prétentieux.)

MME CASCADAN {impatiente, regan

Où sont-ils?
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AN, MACHAUME

regardant Vheui

M. CASCADAN

Koufl voilà... venez mon cher Machamue,
funme nous fera les honneur» de son chau-

[me.

MACHAUME (cérémonieux)

chaume, oe ixaiwis... tout est poli, broaaé,
ipentj des doigts divins en ces lieux ont pi»-

[aé.
un antre charmant où k douce mollette

repos nous invite auprès d'une déeaee.
Mme Ciiscùdan, en 8*inclinant)

haae Calypso, mes complimente flatteur»...

MME CASCADAN

quelque peu brossé pour fêter nos lutteurs,

MACHAUME
i««ne, nous vaincrons et voue serez maircMe,

MME CASCADAN {modeste)

[I je ne prétends pas,

MACHAUME

Prétendez, chère hôtesse,
honneur vous revient,

^'ngnant tour à tour Mme et M, Caacadan)
les Grâces temi)érant

îoree.



I
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MME CA8CADAN {à la ù

Est-il flatteur ! c't^t

Les havanas, Florus, «ans doute

. MACHAUME (prenant le cigare

Mme Cagcadan)

Je fume quand c*est voua. .

.

UUt CASCADAN

Il faudra

Tout ; vous pardonnerez, Case»

La boi*le ces jours-ci, le travail

MACHAUME

Vous avez un. . .crachoir?

MME CASCADAN

Hais crachez

MACHAUME {hésiti

Ce tapis, un Bruxelle. .

.

MME CASCADAN {dédai

Un 1
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MACHAUMiS

faudra <iu rou^ au nouvel échevin,
mrpre pour orner le pavois <le demain,

MME CASCADAN

pavois... dea pavois
; (à part) quelle est cette

trel) [machine?
|noufl en avoua trois et d'aadez bonne mine.

MACHAUM6 (étonne)

>avoifi . .

.

M. CASCADAN

Des tapia ; on m'apprend que Bidal
isqu'au bout.

MaCHAUME

C'est «ûr, il promet PHôpîtal
lue... aux gens du Noid,

MME CASCADAN

La Morgue, belle affaire.

.

je leur ai jeté Félection du maire
peuple.
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MACHAUlK

BrAvot

MME CASCADAN

D*arrofler

Balayer les trottoirs et vidange]

MACHAUME

- Lee basBes-oours, exquis. .

.

MME CASCADAN

Ramoner 1

Superfin!

MACHAUME

MME CASCADAN

Patrouiller toutes

MACHAUME

Sublime, c'est suiWimelI

MDE CASCADAN

Et tripler le^
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MACHAUMS (m -Uvani enthouitatmé)

idan, nous mettrons tout ça sur nos pla-

[carda;

un tel programn»; <>r vous les pulvérise.

ïme Cascadan.'^

êtes de forof^ n broyer uue 1 uiquise,

U est mort. .

.

.ïME \'iC\l\\^^

Bkn vrai?

MAChAUM^

-Ce programme est parfait,

ivrant des horizons
;
yen reste stupéfait

MMS CASCADAN

htant certains détails. .

.

MACHAUMS

Ce sont détails sublimes
|nous feront gagner les dépouilles opimes;
istes vos projets que je les grave en vers...

MME CASCADAN (étonnée)

\en ? . .

.



i

l

-fë-

MACHAUM<

Alexandrins.

.

If. CASCADAN

Pardi

SCENE 6e

MM^ CASCADAN, MACHAU

(Mactianme déplie ton ronleaa attocbt
veur», blene, blanche, ronge.)

MACRAUME

Je voui

MME CASCADAN

Les gracieux rubans, trois . .

.

MACHAUME

Trinité d*)

Hommage de ma muse à son aimai]

H
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ihfE CASCADAN

rouge.

MACHAUME

G'eBt l'amour, la flamme qui jaillit.

co bleu?

MME CASCADAN

MACHAUME

CHAUME ^ C'est le ciel, un rayon qui sourit,

•ttocbé par trois^ MME CASCADAN

blanc, blanc. .

.

MACHAUME

C'est voua,

MME CASCADAN (ifurpriae)

Moi?. .

.

MACHAUME
té d'allégressoj

aimable hôtess SoufYse où ma soif s'étanche.

mimâÊm^ÊÉiÈÊià^i^Aâ
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MME CASCADAN (rougissante

Oh!...

MACHAUME (liaafU sur un ton décl

Gais ruisseaux,

MME CASCADAN

* Cîoquctl

MACHAUME

Source limpide

Gaia niisaeaux d'autrefois. .

.

MME CASCADAN

Autrefois ;

Ces Alexandres-là vous ont un fraii

MACHAUME

Jugez de cette strophe: en vos riani

Les tritons babillards chantaient 1

Jje% ondinee . .

.

MME CASCADAN

C'est beaul

.iat^>*L:>^ ..^^.kk^



-iSl—

i déclamatoirci

MACHAUMB

Mettaient le nez aux vente

dans vos flots'tiédis égayaient leure amants
;

MME CASCADAN

c'est beau...

MACHAUME

Les ours chez rinnooente gazelle,

les condors puissants oÈ«z l'humble tourte-

laîent leuxs madrigaux... [relie,

MME CASCADAN"

C'est de toute beauté!

MaCHAUME

lûtes d'harmome et de trsnqui'Uité,

soleils sont éteints.

MME CASCADAN

Abl...

MACHAUME

Vos étoiles mortes,

>ui8 l'heure où Métâ et d'avides cohortes...

6

---m



n
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MME CASCADAN

Ixî piiigre.

MACHAUMK

Sont venus avec de i

MME CASCADAN

Oui, lo fond noir...

MACHAUME

Chaeaant oee

MME CASCADAN

Mais c'est d'une factuie, une i

. Je prétends imprimer un opvA

Vous êtes un poète, un cKantrt

Qrdle verve en vos vers, on k

MACHAUME (suri

Bebondir. .

.

MME CASCADA

"Deà ^neaux.

BK



c de noirs projcti

une rare n<

, cent de bette pi^

Kantie d^avenir.

on les sent rébop
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MACHAUMB

Des agneaux...

MMs CASCADAN (à part)

Je m'embêfeer
ïaiurel)

li, 7ou« brojez Bidal des talons à la tête.

MACHAUME

)us eroyee?...

MME CASCADAN

Certes, oui.

{Voyant Machawne qui se dispose à reUrt)
Vous en avez encori

MACHAUME
«

«8 strophettes. .

.

MME CASCADAN

Ces vers valent leur pesant d'or.
part,)

vaw-je m'endormir? {Naturel.) Atteiwiez
ir mieux goûter ... [^ m'kiaUUemu s'assied.)

Allez. (A p^,) Pourru qu'il ne a'enilîftlie.

;i-

5£1
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1£ACHAUM« (à ^irt)

Une femme d'esprit. ..

{Il ht)

En ce joy<

Bidal éparpilla son bagage r^/^*'
Influant le microbe aux paisibles j

{A part.)

\ Elle ne dit plusjrien,

(Haussant le ton)

Tous en furc

L'ouM en devint grognon et brusq

Lee Ondines fuyaient leurs am»i

(A part, regardant Mme Cascadan

Etrange...
(Hausse d*un ton.)

L'hirondelle au oonidoi

Refusa déwrmais.seB leçons de ter

(Il tousse pour réveiller Mme Cas

Hum... bum... bum .

.

. Le soleil de ses ra

N'éclaira qi^'à regret ces âpres b

Bidal donc.

.

,

(Mme Cascadan ronfU, Macl^aut

Apparut sur le cou'

Mai fait... {A part.) Ca .eT^
(Au diapason.)

Sot, bargneu

^^n—g^iii
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Ile ronfle à présent, comment la réveiller!

tousse.)

[. . . hum. . . hum. . . bumî. .

.

MME CASCADAN {s'éveUle soiuUiin)

Quels vers ; on ks aent fouailler,

roule, ça rugit, un cyclone sur terre ;

lis surtout la finale, un vrai coup de tonnerre,

lai e»t foudroyé, répétez donc la fin.

UACHAUME

[faudrait tout reprendre.

MME CASCADAN

Oh ! tout reprendre . .

.

MACHAUME

juger.

Afin

MME CASCADAN (vivement)

J'ai jugé, cette œuvre es* capitale,

pétille, ça luit comme un feu de Bengalie.^

(8e lève et voyant les fleurs dispersées

la console.)

a, encore un envoi, les délicates fleure . .

.

ssez-moi marier vos strophes à leurs sœurs,

{Elle choisit une magnifique rose.)



X
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MACHAUICB

Voi compagnes...

MMB CASCAOAN

fictteur... de ce temps on
Dons par ci, fleure par là, dès l'a

Je jureraig, ces lys m'arrivent du
I«. bureau de santé réclame un eu<
Vous comprenez?...

MACHAUME (nccepiarU la rose et h
main, il dit d'un ton enflam

Et puis, comment ne pa
yoBs possédez si bien Fart de savoi
Au TOin de votre lèvre un sourire d
De 1 azur dans vos yeux, un efaaud
lout. . ,
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SCENE 6e

I.ES MÊMES plus J^N

,
croyant ne rencontrer personne, entre en fk«don-

JUAN

Et dessus oette console,
Et dessous cette coupole

Fxottons...

, ,
(Apercevani Us pétr-

is présentes, il reste bouche hSe.)

MME CASCAOAN (scandalisée)

qu'est-ce?

MACHAUME (à part)

Le brutal I

MME CASCADAN

Vous entrez de la sorte,
ms être appelé?...

JEAN (balbutiant)

Hpis,. . . j'entre par la porte.
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MMl CASCADAN

C'est vrai; que vouies-voust

JEAN

Monsieur G^i

Que je porte ces fleurs. .

.

*

MME CASCADAN

Quoi, porte]

JEAN

Chez Mam'zelle Bidai

MME CASCADAN

En voilà (

Jh «ont donc tous ligués pour aas

Georges même!

JEAN

Il m'a dit : Porte les a^

Tu feras atteler le Gladstone, au 1

MME CASCADAN

Mon coupé, c'est trop fort, poui

La fille de Bidal qui porterait oe

Mais n(ffl, ees fleurs, ça pue et ça

^^SUe Uê je

:^-n



IIACHAUMS (imUatU êon iBMmple)

effet, ces bontow, àa mlgtife oolii.

MMK CA8CADAN (^xcUéê, à Jean)

SCENE le

UUt CASCADAN, MACHAUME

MME CASCADAN

Qeorge oserait. ..'

MACHAUME

Ca me semble un peu raide.

MME CASCADAN

[r cette Edia Bidal, une pimbêche... et laide.

(Jean *,ient annoncer,)

JEAW

larquis de Conflans...
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MME CASCADAN (étonnée)

De Conflans. .

.

MACHAUMK (de même)

De Conflans. .

.

MME CASCADAN
< : I

No me quittez ^aâ.

MACHAUME

L'homme aux ganses, aux rubans,
*te passe le premier.

MME CASCADAN

C'est moi qui vais Pattendre.

MACHAUME (avec forfanterie)

n viendrait voua braver. .

.

MME CASCADAN

Mon ami, pas d'esclandre.

\%
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SCENE 8e

LSS MÊMES, -plus DE CONFLANS

(Lo marquis de Conflans entre avec dignité, Bernard le
suit portant un lonj; fiaquet soigneusement ticelé ; Ber-
nard «lé]>oee le sac sur la table et sort)

D]È CONFi^ANS (s'inclinant)

Madame, j'ai Phonneur. .

.

MACHAUME (à part)

Hein, il fait son mouton!

(De Cottflans fait trois pa« en avant, et bouscule Ma-
chauroe par inadvertance: cplui-ci s'éloigne effrayé.)

Excusez, excusez. (A part.) Quel sale fanfaron I

DE CONELANS

Je viens pour un projet délicat qui concerne
Monsieur. .

.

MME CASCADAN (hautaine)

Monsieur, ici, c'est moi qui tout gouverne.



I,
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SCENE 9e

LES MÊMES, plus M. CASCADAN
(M. Cascadan est entré sur les entrefaites : aux deros paroles de sa femme, il s'avance.)

'

M. CASCADAN

Faites excuse, chère...

, ;

MME CASCADAN

' Ah ! bien, nous allons v

M. CASCADAN

Vous désirez, marquis?

DE CONELANS

T j .
J« suis au désespoir,

Je dois vous parler seul de certaine équipée.

M. CASCADAN (montrant la porte à Mme Ca
cadan)

Veuillez...

MME CASCADAN (digne)

Nous protestons.

(Elle sort avec Machaume



ons voir.
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SCENE 10e

D^CONFl^ANS, M. CASCADAN

(De Conflans sort deux épéea da sac et dignement en
I

présente une à M. Gascadan ahuri.)

M. CASCADAN

Mais pourquoi cette épée?

DE CONFLANS

Voua allez le savoir: Madame Oaacadan, [élan
Ne trouvant certains mots... polis, d'un maître,
S'est permis de gifler notre pauvre Vei^nne.

M. CASCADAN

Allons, et vous voulez ? . .

.

DE CONFLANS

Il veut . .

.

M. CASCADAN

Que j'intervienne.

DE CONFLANS

Certea, l*hoinneur Texige,



Pour ma femme?...

— 04-

M. CASCADAN

Et prenne came et

DE CONFI^ANS

Tout juste, et Vergennea voudrai

! I M. CASCADAN

Vous le représentez?. .

.

DE CONFI^ANS

Je me bats à sa p

M. CASCADAN
Contre moi?. .

.

DE CONFI^ANS

Hélas^ oui. .

.

M. CASCADAN (en colère)

^
Madame se dép

Et me fait des ennuis, je vais 'lui conter ça.
Des gifles, des soufflets et des. .

.

DE CONFI^ANS

Vice ve
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M. CASCADAN

Mais je vais résigner, j'aime mieux ma bou-

[tique,

C'est Aima qui me pousse et qui partout m'im-

^
[plique.

Les femmes ; ce n'est bon qu'à nous faire enra-

Grincheuses, verbe haut, ça veut tout dir^r,
Et si ces dames font quelque sotte fredai-ne,

En avant le mari combattre pour sa reine.

C'est juré, je récigne, un cartel et dee frais. .

.

DE CONPI.ANS (o Vattaque)

En garde . .

.

(Ils ferraillent quelques instarUs.)

ice Fersa.

SCE^n^ lie

LES MÊMES, plus MME CASCADAN et MACHAUME
(Mme Cascadau se montre la tête dans l'embrasare de

la porte; apercevant le combat, elle se précipite sar la
scène.

)

MME CASCADAN

Ciel I Machaume, an secours, les balais.

(Machaame accourt un balai en main, Mme Caéca-
dan le lai arrache, et, prenant la place de son mari, elle
ferraille avec de Conflans.)



1
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MME CASCADAN

Otez-vous, Oascadan . .

.

«

MACR »UME (retranché derrière la table,

à tiie-tête)

Zim, boum, en plein vi

IJile botte, marquis. .

.

MME CASCADAN

Gredin I

MACHAUMK

DE CONFLANS

Tirez, cou

Arrêtez...

(Cascadan veut s'interposer, Machaum
retient)

MACHAUME

Envoyez, . .

.

MME CASCADAN

Dehors, vil aasasi

Pour remporter un siè^ge on crève son voisi
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MACHAUM9

Au cœur, au froivt, ibravo . .

.

(De Conflans disparaît par la porte.)

SCENE 12e

MME CASCADAN, MACHAUME, M. CASCADAN
(Mme Gascadan, dan» son excitation, se retourne vers

Macbsume et fait des ai mes, celui-ci retraite derridre la

I

table; enfin madame s'arrête et essuie son balai avec
«a robe- )

MME CASCADAN

Quelle eale noblesse!
On prétexte un duel. .

.

MACHAUME

Ruse, scélératesse . .

.

MME CASCADAN

Pour nous intimider. .

.

MACHAUME {avec forfanterie)

Ohl je n'avais pas peur,
J'attendais que Pifnstant d'enferrer ce bretteur,

Qu'il y revienne voir, .

.

7
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M. CASCÀDÂN

Qu'il s'en aille au dia

Et voua ensemble avec cette soif exécrable
Des honneurâ; échevin, maire, je n'en \

[p
Biaquer d'être embpoclié i)ar les premiers vei

Des gifles, des souffleta
; j'abdique, je réeigi

MME CASCADAN

Ah! bien, nous allons voir; résigner, c'est

[di<

Les gens riront de nous, nous montreront

[do
Quel four oe Cascadan; un piètre, un i

[adi

MACHAUiHE

Votre honneur est en jeu ...

M. CASCADAN

Je préfère la vie.

. MACHAUME

Vous serez escorté par la cavalerie,
Désormais....
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MME CASCADAN

Noiw prendrons d'énergiques nioyons
Pour faire respecter d'existence des gens.

SCENE 13©

I,ES MÊMES, plus JEAN

JEAN {à M. Cascadan)

Vous êtes demandé pour une affaire urgente.

{M. Cascadan et Jean sortent.)

M. CASCAïJAN (en sortant)

Je vais résigner. .

.

MME CASCADAN

Non . .

.

MACHAUME

Oh! je vous complimente,
Vous nous avez sauvés des coups d'un vil pol-

[tron
;

Oui, sans vous, Cascadan avait du fer au front.
Vous avez une poigne, une poigne terrible,

Une poigne d'airain; vous atteignez la cible,

C'est de «toute beauté. ,

.
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MME CASCADAN

Quel sale muscadin !

MACHAUME

Vou« avez «ans merci débotté ce crétin,

Il n'y reviendra plus. .

.

t «

MME CASCADAN

Une folle équipée .

.

MACHAUME

C'est inné chez vous Part de tenir une épée,.
Vous portez u«ne 'botte et d'un bras aguerri. .

.

MME CASCADAN {se méprenant, courroucée)

Je n'ai jamais porté bottes de mon mari,

MACHAUME

Pardon, Madame, en vers, on prend quelques li

[oences

MME CASCADAN

Prenez-en, mais au moins, gardez les convenan

[ces
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IfACHAUME

Pardon, j^improvisaû ; l'improviBation

Nous permet, obère dame, un peu d'extension.

J'étendrai désormais l'esprit sur autres choses:

C'est si doux de chanter îoa lilae et les roses,

Un parfum de bouton au calice d'azur

Qui se cache discret sous la treille du mur,

L'abeille butinante effleurant de son aile

En la saupoudrant d'or une âme qui chancelle...

MME CASCADAN (sovriante)

Vous me désarçonnez.

{Elle lui tend la main, et comme
Machaume va la baiser, Jean entre.)

SCENE 14e

I<ES MÊMES, pluâ JEaN

JEAN

Madame, le landau

Est prêt, ...

MACHAUME {fâché de Ventrée de Jean)

Enoort .

.



MMB CASCADAN {consultant Vhorloge)

T>«; * •
^^ **^ ^* "^ï* sur le carreau

Vous m accompagnerez ... ^^^
machaume

Jusqu'aux confina du mom

MME CASCADAN

DlMr^r ^'^^^^°^q"^Ve nécessiteux,laites leur poliment que je m'occupe d'eux.
<ifûk/ame e/ JfocAai/we sortent

M

SCENE 16e

JISAN

JEAN

Elle s'occupe d'eux. . . (// Ht.)
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Des sourires charmants et des yeux de bergères.

Tout le monde est ami, ses voisins sont des frè-

[res,

La coquine a pleu-ré quand l'épicier Pelchat

Lui déclarait, hier, la perte de son chat.

Mais attendons un peu, si Madame est mai-

[resse . .

.

Des œillades, nenni ; cognez à d'autre adresse.

SCENE 16e

JEAN, BERNARD

BERNARD (entrant)

Mais, c'est Jean.

JEAN

C'est Bernard,

BERNAKP

Comment vas-tu, mon brick I

JEAN

Bien, très bien, fort bien, et. .

.



V

— 104—
BERNARD

Moi, oomme un alnitihii

JEAN
Je suis roi de céans, . .

.

(t

BERNARD

Et moi, hors de service.

JEAN

n faudrait «W donner un balthazar. .

.

BERNARD

Je trissc.

vàii fr^l^. ^^
du salon et revient avec unme frotd, des bouteilles et des cigares.)

JEAN

Bouteilles et flacoufi,...

BERNARD

Oaletfces et douceurs.

JEAN {regardant à la porte)

Ame qui vive. .

.
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B]SRNARD (à la fenêtre)

Rien . .

,

J^AN et BERNARD {décoiffant les bouteilles)

NoiL3 sommes les aelgneurs.

{lia lèvent ^ea verres.)

JEAN (chantant)

A la vôtre, BidaL

BERNARD

Oascadan, à la votre.

JEAN (le verre en main chante, et Bernard
répète)

!Nou6 s(Mnmes du flacon le plus docile apôtre.

JEAN

Vive l'aime bouteille, elle fait glou. . . glou. .

.

[glou...

(Bernard répète.)

JEAN et BERNARD

GHou. . . glou. . . glou. .

.

Q-lou... glou... glou...
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JKAN

C'est un gai filet d'or qui lave le caillou.

{Bernard répète.

J^AN et BCENARD

Glou... glou... glou...
Gloii... glou... glou...

t:\

JEAN,(«oZo)

Compagnon de la livrée,

Tabliers blancs, plumeaux au bras;
Je viens passer la soirée
lioin du maître et du tracas.
Il est un Dieu pour Tivrogne,
Au ciel, la lupe reluit,

Iliuminons^nous la trogne
Pour BOUS éclairer la nuit.

BERNARD

; .
Vive fftlme bouteille, eHe fait glou. . . glou.

.

[glou..

/^AN et BERNARD

Glou... glou... glou...
G*lou... glou... glou...
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JKAN

C'est un gai filet d'or qui lave le caillou,

JEAN et BERNARD

Glou . . . glou . . . glou . .

.

Glou... glou... glou...

BERNARD {solo)

Compagnon de la cuisine,

Echanaon et maître queux,
Je viens vider la coquine,

Qui brille de mille feux.

Viens, viens, ma "belle maîtresse,
Nos lèvres sur ton goulot.

Goûter cette douce ivresse

De nous rincer le dalot.

JEAN

Vive Palme bouteille, elle fait glou. , . glou. .

.

[g" ...

JEAN et BERNARD

Glou... glou... glou...
Glou.. . glou.. . glou. ..

BERNARD

C'est un gai filet d'or qui ]av« le cailloa.

/
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J^AN et BERNARD

Œou... glou... glou...
Œou... glou... glou...

BERNARD (levant son verre)

La tienne, maire Jean.

JEAN (faisant de même)• I

Maire Bernard, la tienne.

.

(Ils choquent leurs verres et boivent,

JEAN et BERNARD

Et maintenant, mon vieux, je rigole à la mier

Glou... glou... glou...
Glou... glou... glou...

SCENE 17e

LES MÊMES, plus un vieux couple de pajeana

(Pendant que Jean et Bernar«i chantent, un vieux paysa
et sa payse les regarde aharis ; le vieux s'avance et fai
Bant un grand saint à Jean.)

LE VIEUX

O'eat vous le candidat?. .

.



— 109—
JBAN (surpris)

Oui ... de ces alentours
J'étais à m'exercer à faire des discours.

BERNARD

Quels importuns!!

JEAN (bas à Benmrd)

Qui vont paaeer la porte et vite.

{Faisant semblant d'être très effrayé de
la présence de Bernard.) [m; te.

Vieilles gen^, doucement, voici l'iiomme mar-
(Bemard roule de gros yeux.)

LA VIEILLE

N'approche pas trop, vieux.

JEAN

On le nomme Bonjeux,
Il mange chaque jour une paire de bœufs.

La mortgué.

' LÉ VIEUX

LA VIEILLE

Viena-t'en, vieux.
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ht VIEUX

Je voudrais... ben...

JEAN

Minut
Cet homme quand il boit met à sec une chute.

» » LA VIEILLE (terrifiée)

Jésus. .

.

L,

JEAN

Il est prudent lorsque cet homme a fain
De ne

:
as lui tomber, tout vivant sous la mai;

Il écume. . . il a faim. .

.

LA VIEILLE (effrayée)

Allons-nous-en, mon homme

BERNARD (grognant)

Hump. . . hump.

.

, hump. .

.

(Les vieux retraitent vers la porte.
*

JEAN

Vous partez?... vous reviendrez, bonhomme..
Peiné de ne pouvoir me rendre à vos désirs.



llî

BERNARD

Hump. . . hump. .

.

{Les vieux disparaisgeni, et les deux
amis éclatent de rire.)

JEAN {dans Vembrasure de la porte)

' Bien, au revoir et beaucoup do plaisirs.

iJLls allument chacun un cigare.)

SCENE 18e

(Mme Gaacadan entre suivi deMacIiaiiine; ils n'apcrgd-
vent paa Jean et Bernard.)

ICACHAUME

Un baiser, c^est ei peu. .

.

MME CASCADAN

C'est an crime, Monsieur.

{Elle aperçoit les deux copains.)

Mais...

MACRAUME idépUé)

Toujours eux.
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J^AN et BERNARD

Rôti. . .

MM£ CASCADAN (en colère)

Daiifl mon intérieur?

(^Soudain on sonne.)

JEAN («e précipité)

On appelle,

BERNARD

J*y cours.

(Ils disparaissent tous dèttx.)

MME CASCADAN {montrant le poing)

Allez, tas de vadrouilles . .

.

MACHAUME

Ils s^arrogeaient déjà, Madame, les dépouilles

MME CASCADAN

En pillant mon cellier.
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MACHAUME

J'implore leur pardon.

De vos lèvres, un mot de merci, cW rfi bon.

Notre reine, Madame, en parfume ses lèvres

Pour les actes d'éclat comme pour les plus miè-

La reine. .

.

[vres,

MME CASCADAN (digne)

. Soyons reine.

{Elle avise une re sur la tahle.)

Oh I tro.â timbres dessus,

Encore une supplique, on n'en finira plus.

Six auditeurs déjà se livrent, concurrence,

Chacun prétend croquer un morceau de pitance.

J'ai trois décorateurs, un pompier me poursuit.

Le Bureau d'Hjgièno escaladé par huit. .

.

MACHAUME

Fïls d'Esculape, ô. Mort! tu feras des conquê-

[tes.

MME CASCADAN

J'ai dû promettre à tous des tranches de galet-

(tes.

MACHAUME

Le picotin.

8
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MME CASCADAN

Du foin.
t

•

MACHAUME

CW à désespérer

MM£ CASCADAN

Mais non, on promet tout, quitte à ne rien don
-- [ner
Voyez-vons oe cartable?. . . il est plein de.Bup

[pliques.
{JsUe passe quelques lettres à Machaume)

Lisez, nous aWons voir des requêtes eomiques.
(Ils s'installent.)

MACHAUME {lisant)

Deux gardiens de paix.

MMK CASCADAN

Accordé,
«

MACHAUME

Trois de nuit.

MME CASCADAN

Accordé.



D'emblée. .
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UACUAVUt

L'abattoir.

MME CASCADAN

Uabattoir de Haofaaitff

MACHAUME

Un arroseur, deux greffiers de paroisse,
Six avocate, leurs clercs, dowse charges d'ar-

[doise...

MME CASCADAN

De Tardoise, .
- z, dis devea faire erreur;

Je me sonviens, promis à Breuil, le eontractettr,
Pour réparer le toit. .

.

MAPHAUMK

De notre Hôtel-de-Villet
Mais la toiture est èo&ne.

MME CASCADAN

Aîlez, c'est ma charmille,
Le TïSàiMBiayTe y fénéee réparations^
H ne ûititpiuih'oliiaiér.
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MACHAUME

Deux aides, des maçons,

MM^ CASCADAN

Pour mon chalet,

MACHAUMK

Deux chefs,

MME CASCADAN

Pour notre corps de force,

Guignol qui se cramponne et Pataud qui s'ef-

De le jeter en bas, allez. [force

MACHAUME

Six inspecteurs

De rue, un recorder et quatre ramoneurs.

(C'est tout.

MME CASCADAN («e UvaiU)

MACHAUME

Mais c'est trop peu.

MME CASCADAN

Voyez-vouB quelque place

Qui serait oijbliée, un notairo b<»ia»et

ll__
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HACHAUME

Plus que ça, nos chemins ; ils sont d'une hideur,

Des décrets, de la fange et pas un décrotteur.

MME CASCADAN *

C'est vrai, mettons^n deux.

MACHAUME

Trois,

MME CASCADAN

Quatre, par prudenœ,
Les cadres sont remplis, chacun à sa pitance»

MACHAUME (sortatU un papier)

Madame, permettez, je vous offre un plaoet.

MME CASCADAN {lisord le papier)

Hein, si je vous plaçais ?... c'est justice en effet.

Une demande en vers, vous n'êtes pas vulgaire,

Mais, oui, certainement, un bibliothécaire, .

Vous l'êtes, mon ami. .

.

{A la cant.)

Toujours du picotin.

(Avisant une lettre siCr la tahle.)

Mais voyons cette l^tre, un qui crève de faim.

Apportez le panier, elle y fera sa mousse,

Je n'accorde plus ri«fi, .

,
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I

MACHAUMB

, .
Encore un qui se pouase.

Un vulgaire affamé,

MME CASCADAN (qui lit)

,^
Mais aurais-je compris,

1^ ett un marché honteux. .

.

,^ (Elle froisse la lettre.)

MACHAUM^

Quelque salmigondis.

MM^ CASCADAN

(Elle passe la lettre à Machautne.)

MACHAUMB

Lises, . .

,

« n
** ^" "^ **^^ P*^ ^ ^* candidature,

Georges voudrait ma fille, il l'aime,.je t*as-

<" f^1* .H ^"* ^^^ '^^^"
' ^^^ réglerons le cas!

Je lui donne ma fille et tu résigneras."

MM^ CASCADAN

Et c'est signé, Bidal.
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ICACHAUM^

d'est im échange infâme.

MME CASCADAN

Votre chapeau, Monsieur, allons que je procda-

[me
Ce nouvel attentat; troquer sa fille ainsi. .

.

Vendeur de chair humaine.

MACHAUME

Vu ceryeai|. rétréci.

MME CASCADAN

Je m'en vais le trouver ce Bidal. sans entrailles,^

£t lui montrer comment a fait des épousailljBf

»»—»"" "1

* SCENE 19e

LES MÊMES, plus JEAN

JEAN (entrant avec trois écriteaux sous le hras)

J'ap^rte les placards ...
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MACHAUMK

t i

Buae, lee écri^ux.

MME CASCADAN (sUrprtse)

Des écrlteaux. .

.

MACHAUME

c'est moi; j*ai fait quelques mottos
En vers, une aurpiiae au soir de la victoire

A ce cher Oaacadan pour célébrer sa gloire,

Je voudrais en orner les murs de ce salon.

MME CASCADAN

Quelle délicatesse. . . ohl le aplendide don I

Jean, mettez-^en partout,

MACHAUME (répétant)

Partout... .

JEAN

Les banderoles?

MME CASCADAN

Garnissez tout, fauteuils, les panneaux, les con-
Ces app sont^acieux.., [soles.
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MACHAUME

O'est un gai festival ;

Au vainqueur, j'ai commis des vers, un madri-

MHS CASCADAN

!N^ous lirons au retour. .

.

(Ils sortent.)

SCENE 20e

JEAN

(Monologne, touten accrochant les tsbleaax à I» Bm-
raillê.)

Des ploncihes en >iiiture,

Avec des lettres dW, que c'est beau i- sculp-

[ture^..

Oui, c'est fidhument beau, le fichu d'écriteau.

Oa produit de l'effet, hein? j'ai de l'élégance,

Pour empavillonner et mettre en évidence.
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SCENE 21e
u

MMK CASCADAN, MACHAUME

(Jean sort au moment où ils entrent.)

MME CASCADAN

Mon Gladstone eat sorti, nous le verrons de-
^ [main.

MACHAUME

U nuit porte conseil et mûrit le dessein.

MME CASCADAN

Quand yy pense, mon fils presque mis à Pen-

Kdal qui veut troquer sa fille, une impu^ro^:
J«Ui8 ça se fait h deux ...

'

(Se promène agUée, apercevant soudain
tes ioriteaux.)

P»«a+ „ • T j,
„^**^ ^°» ^^ ^riteaux,

\^m un joh coup d'œil. .

.

MACHAUME

r^nhA. A 1 .
^^^ quelques fanaux,

(^{iclies dans ^es rubans. ,

.

-
-



MME CASCAOAN (enthottsioamée)

Vous bibliothécaire^.

C'est trop peu/oher Monsieur, vous serez secré-

Non ; le décorateur en chef de la Cité, [taire.

Là. voyons . .

.

(Elle met son binocle.)

Au vainqueur. . . mais c'est très bien cité.'

MACHAUME

Au vainqueur. . . Oascadan,

MME CASCADAN

Au vainqueur. . . c'est aimable.

N'est-ce pas, ces deux mots font un tout adora-

[ble?

MACHAUME

Vous voulez me flatter,

MME CASCADAN

Au vainqueur. . . c'est flatteur!

Vous visez droit au but.

MACHAUME

Proit au but;.
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MUn CASCADAN

De composer des ver» A„ „.:
**' J^nheur

^ '
L^trophe,

MACHAUM^
,

^«»Ote?... une apostrophe,

" MMK CASCADAN

L'apostrophe.
. . c'est beau.

Wle lit.)

Tout honneur.
.

.

^"^ ^«i^ueur, puis ici
;

MACHAUME

Au vainqueur.

MMB CASCADAN

Vous ajoutez ainsi...

MACHAUJIIK

Dans là but de rimer,

MME CASCADAN

Vous dites.
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MACHAUMS

MME CASCADAN

Une rime.

Que c'eat donc beau les vera, oette atiophe m*»-

i_ T . rnime,
phe, I La nme ©t l'apostrophe; ah! j'avais oublié.

Au milieu, c'est le nom. .

.

MACHAUME

T> . ., .
I^ privilégié,

rour qui j ai composé ce court épithalame.
De rUomme qu'aujourd'hui toute h viHe a<ac-

[elame.

C'est un épi...

MME CASCADAN

MACHAUME

Thalame.

L'épi..

MME CASCADAN

Oh. ! quel diapason,

MACHAITME

Th&Iame.



Il

MITE CA6CADAN

Et ça roule en joyeux clairon,

Mais où donc prenez-voue de ai gracieuses cho-

[ses?

MACHAUME (toujours flatteur, la désignant)

Madame, a redpirer les brises et les roses,

La muse aines côtés.

MME CASCADAN

Chez vous, tout est exquis,

Que vous êtes heureux. .

.

(Elle lit soudain le nom de Bidal)

Bidal . . . ai-je compris ?

Bidal... là...

{Le prenant par le hras,)

Là, Bidal, une farce grossière. .

.

Bidal...

MAC^AUME (interloque)

MME CASCADAN

Oui, Monsieur, là; décrit en caractère.

MACHAUME (n'y comprenant rien)

Bidal...
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MME CASCADAN

Et TOUS prônez son nom en ma maison,

C'est vous, poétereau, qui souillez mon salon

De ces infects placards ? . . . £tes-vous un trans-

Et venez-vous ici, sous un vil swbterfuge,

Pour nous espionner ?

MACHAUME

Madame ...

MME CASCADAN '

Taisez-vous,

Vous vous êtes trahi, vos vers sont des vojoua,

Une sale apostrophe ... .

MACHAUME

Oh ! Madame, Madame . .

.

MME CASCADAN

Vous osez me parler de cet épi. . .thalame?

Accablé de faveurs, vous m'outragez ainsi . .

.

Ah ! du coup, pour ces vers voua n'aurez point

[merci

MACHAUME

Madame, un mot, un seul, un seul . .

.
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W« CASCABAN

Je vons l'tooorde.

UACHAUMS

Voua nie «ODpsmuiez donc amant de la di«»rJp
I/antenrdeoe forfait, moi votre parà^T '

Qn; ne rêve qu'un but, exalter Oic^
Ou. donner,^^ jo„„ ,p„„ épargner"* lar-

^zv^:îi/^:rL^;pS
tel^r^id^S-^-^-r^f/'
Mo. ,m donne mae ve» p2ur servir dWm-

^'vISVHidr""^^'"'---?^'^"^
M [«wn noir,

SCENE 22e

WS MÊMES, plue JBAN

(Jean accourt sur h scène effrayé.)

JEAN

_ Une chose efhojnhk:,.
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XKE CA8CADAN

Mâia, quoi, qn'ait^jel. ..

Mon maître...

J<AN

Kadame, un acte épouFaiitable,

MME CASCADAN

Parle donc,

JKAN

Le peuple. .

.

UUt CASCADAN (h âêcottani)

QuWtu donc y

IfAN

Mon bon maître enlevé,

UUn CASCADAN

Pord-îl la carte?. . :

JSAK

,i-J. n. l'ont.

9
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MACHAUME

Mou a/»i, calmez-vous et racontez Taffai

JEAN

lU disent que Bidal...

MME CASCADAN

Après,

ro.

««

JEAN

^ Vi^it de soustraireGeor^ et votre époux; ils les ont ligottés,
Jit dedans son logis, tous deux sont enchaînés.

MME CASCADAN

Bidal, lui, toujours lui...

JEAN

n«»M .
-^^^ P^^» Bernard assiiregu ris iwurraien* y mourir privés de sépulture.Ve nos hommes ont vu le notaire Clém^t

l'énétrer avec eux, ^gani au testament

MACHAUME

P^Jr^^f"-- "^ ^t'^ "^'^ ^ pitance,ftiavmt aUer jusqu'à nou; ravir l'existonoe.

'mr'w--^-^
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MME CASCADAN

I

Toijours dds Attentats; maisnon, tout n'est pas

[dit,
Je saurai pénétrer dans Tantre du maudit,
Traverser ses deeseina, lui déchirer le masque...

JEAN

Oui, c'est ça, du fracas, on arrive en bourras-
En criant, dia... .hue... on agissait ainsi [que,
Pour nos bœufe

; ça marchait. .

.

MME CASCADAN

Je serai sans merci,M armerai jusqu'aux dents et saurai le pour-

[fondre.

JEAN

Faîtes attention, ces gens peuvent vous pendre.

MACHAUME (sous le coup €^tme rêsoltUion

énergique)

Madame, voua cloutiez de ma fidélité.

Eh ! biôn, moi seul, j'irai vers l'homme détesté,
Au risque de ma vie arracher ses victimes,
Votre époux, votre Geoige, et démasquer ses

[crimes.
Je veux, dès oe matin, vous donner le repos.
Quand même je devrais y délaisser mes os.
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Vous?. .

.

Moi,
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l^M^ CASCADAN

MACHAUMC

MME CASCADAN

Pardon, Monsieur, d'un instant de faiblesse
Je vous oonnaissais mal, oui, j'apprends la no^

De votre être, pardon; vous êtes un héros,
C est bien vous le soleil, c'est bien moi, le chaos.

MACHAUME

Je pars, adieu...

(Elle lui dorme la main.)

Je pars.

MME CASCADAN

XT-^,, . ,
ïNon, restez, cœur fidèle,

vous courez à la mort. .

.

MACHAUME (lui baisant la main)

A la gloire immortelle.

(Le ridewu tombe.)
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ACTE TROISIEME

I.B SAISON DE M. OSCAR BIDAt

JRiche ameablement antique. Piano dans un angle du sa-
I Ion

; sur une table de laque, cassette de bijoux, unmi^on pauier à ouvrage d'où s'échappent des éots
de dentelle, dans les châssis grimpent des roses et
des chèvrefeuilles.

SCEÎŒ lère

(Mlle Edla Bidal, au piano, exécute une cavaune.)

£Di,A (se levant)

Assez pour aujourd'hui, je pianote et couds,
C'est par trop ennuyeux.

(Elle va tambouriner aux vitres de la
fenêtre, puis apercevant La cassette de bijoux)

Mais qu'est^?. . . des bijoux. .

.

{Prenant les joyaux les uns après les autres)

Ce grenat... qu'il est beau; la splendide rivière!
De mignons cercles d'or... le cadeau de mon

Ma corbeille de noce, elle vaurt marquisat
{Des voix s'entendent dans l'anticha/mhre.)

Ih Tiennent... ce nridi, nous signons le contrat

{Regardant à là fenêtre,)
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Le notaire Clément qui descend de voitureAvec 8on écntoire, c«t^ de bon augure?

,j. . ^ i^lle sourit.)
Monsieur Cascadan, Geoige et papa sont entrée.

(Les voix se rapprochent.)
Oe sont eux. . . sauvonfl-noue.

BiDAi. (dans la coulisse)

Ait .«u • X . . ^^^^«^f vous attendrezAu salon un instant, je gaide votre père.

Georges. .
.
où me cacher? Georges qui vient

Feuilletons cet album, ^J J^^f;

SCENE 2e

EDI^A, GEORGES

GEORGES (joyeusement surpris en apercevant
mia)

Mademoiselle Edla...

EDIA

iM^onsieiir Georges, ici.
,

,
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GltOKGKS

J« voua surprendê, voilà.

ZDhA

La surprise charmante, on vous croyait en
[viUe?...

GEORGES

Un projet délicat me fait oheroher asile
Bous ce toit. .

.

ZDhA (jouant fétonnée)

Soùs ce toîtî...

GEORGE

Mais vous ne saves rient

«T'ignore vos projets. .

.

^^ous riez. .

.

GEORGES

Nos projets, serait bien.

SDi«A (aouriarUe)

^e sftis tout,
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GKORGKS

Ha lettre?

EDLA

GEORGES

Votre lettr?.

Lo contrat!. .

.

HDUk

Le contrat qu'on a cru me soumettre,
«Te suis savante, allez.

GEORGES

.
Oh I j€ n'en doutais par,

Mais 3 ai craint ce marquis. .

.

EDM.

Dont j'ai réglé le cas
En deux mots, et papa s'est fait très accessible,

GEORGES

A son enfant choyée ?

EDLA

A son Edla terrible»
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gsorces

Terrible. . . je proteote.

{Apercevant les bijoux sur la table.)

Ah 1 oe 8ont vos cadeaux,

Ceci complétera la corbeilk aux joyaux.

{// présente à Edla une émeraude.)

EDLA

La splendide émeraude I. .

.

SCENE 3e

(Bidal et Cascadan entrent 'en conversant, ils sont

tr«s intinies. U notaire, type campagnard, sans s ocçnper

de per«)nne, s'installe a U table et déplie a« serviette,

ouvre son encrier, teille s» plome d'oie et attend.)

LES MÊMES, plus BIDAL, M. CASCADAN, et Ic

notaire clément

M. CASCADAN

En voilà des scrupule»,

Mon fila Georges n'eat plus à Tâge des férules;

Madame Cascadaa passera par mes lois.

Je le veux. . . mordicus.

BIDAL

Ce serait plus courtois.
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M. CA8CADAN

Où donc sWil niïsT*^ * "«« «»«••)

„, ,
""'""'^ (*'«-«'«««< ««ri,„Q

**• CASCADAN

^«?»««s {désignant MdkCy

Père, me fiancée.
.

.

**• CASCADAN
^' ma future fille,

(// s'incline.)

E^' bien, noue «ferons.
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M. CASCADAN

Nous noua en passerons.

Maw c'est vilain, cela.

M. CASCADAN

A M j ^,
Qu'elle fasse sa course

Aux seuils des électeurs et se vide la bouroe,
J ai résigné; notaire, aiguisez vos crayons.
Moi, maire, moi, jamais ...

BIDAI«

. ,
Cascadan, nous verrtmsA ce que chacun goûte aux honneuns, parts éga-

[l€8.

3ferci,

M. CASCADAN

BIDAL

J ai le secret; des choses peu banales.Au dessert, mes amia, en buvant le Porto
Tons serez possesseurs de mon truc... in petto
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^ M. CA8CADAN

J'fti ktte à*y goâter, la lonmieni. a^ i
JttBqu'au châtean m'o . ,P®"' <»e la route-I a cnateau, m a mia reatomac en déroute.

[prêts
i

M. CASCADAN

lenra seirjeeura après.

A vos ordres, HeasieuM...

M. CASCADAN

(Pmian< ^fl plume des
passe à Edla.)

Signons.

^naine du notaire, il la
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SCENE 4e

WS MÊMES, plus MACHAUM« et VERCKNKE8

MACHAUME

Docteur en herbe«

VERGENNES

Journaliste manqué.
(Tous se retournent surpris de pareille chose,)

BTDAI«

D'où vient ce bruit?...

MACRAUME

VERCENNES

Iml)erbe,

Gratte-papier.

M. CASCADAN

Holà, Keisieuis, apaisess^ôns.



BIDAI,

fioyee dignes, Umiieun, et calmes oe oourpoux.

MACHAUMS

Je n'en démordrai paa,

" VSRGBNNES

Et j'en mourrai de rage.

ICACHAUME

Une vile manœuvre. .

.

VERGENNES

Un sale et bas outrage. .

.

M. CASCADAN (reienarU Machaume)

V^A.k '/.

digne. .

.

BiDAi, (contenant Vergennes)

Du cahne.

MACHAUME (le poing tendu vers Vergennes)

A-t-on jamais 011 r'Bé sî «oîra guet-à-penaf . .

.

M-
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M. CA8CADAN

Oaliiiei-70111, Mcredi.

VWGINNM (h poing tendu vers Machmme)
Oet homme rendra goigè, ,

,

BIDAL

/xr 1
Explique«-vou8, Vergennel

{Machaume va pour se jeier eur Vergenne.)

M. CASCADAN

Vos nerfs, vos nerfis, Machaume.

VEKG«NNES {montrant le poing)

Ayanoe, énergumène. .

.

IffACRAUMB

Oui, je vais me calmer, non, je ne le veux pas.
(il OaetMdan.)

On trame contre vous de lâchée attentats;O^ gens. . . vous retenir captif, c'est un peu
Iraidc *

Mais le fauhouig me suit et s'en vient à notre
'
\

T .
[aide.

Je veux vous exhumer de ce sombre château
yœ l'on voudrait pour vous transformer en

[tombeau.



<••

C'est faux. .

.

VKRGENNSS

MACRAUMB

Ohl ppoteetea, voè abjectes injures
N atteignent même pas aux clous de mes diaus-
(Avec mépris.') [sures

Pou. ..
M

If. casCadan

Du calme, morbleu. " '

ICACRAUMS

Je n'en puis conserver,
Quoil ces gens ont ourdi le plan de vous frus*

[trer,

En vous murant ici, de la candidature ...
Mais j'ai vu leur dessein et, je vous en conjure,]
Partons; allons clamer aux voteurs ameutés
Cbmbien votre rival brasse de saletés.

M. CASCADAN
i :

Vous vous trompez, Machaume,

VBRGENNES

D se trompe, le cuistre.
Nous avons le cœur net. .

.
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MACHAUMIS

Gomine un oœur de ministre.
«W«»é ce mot-là. . . Madame Caecadan
A. soulevé le peuple et tout mis en brelan,
Le» masses en fureur mugi«sen»t comme un

r

,

[fle«f«,
li on vous croit en lambeaux et votre femme

[veuve.

M. CASCADAN

Votre raison B*égare...

VKRGSNNES

Hourrah...

1

MACHAUMK (à Vergennes)

Vil parfumeur.

VERGENNES

Il 09t fou, ça se voit..^

BIDAL (à Machaumé)

Vous êtes dans l'erreur.Um ami Cascadan, pour unir nos familles
Pur léB nœuds de Phymen, tient de franobtr îetf

! 10
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Be ma demeure, où Geoige et mon enfant Edla

{Familièrement.)

Vous dînez avec nous î. ^

.

M. CASCADAN

Macbaume, votee esprit est sens dessus dessous,M vous exagère*.
^«h/i»,

VERGENNKS

Parbleu, la chose est claire.

M. CASCADAN

BW^f ^^^"^^ ^^ P'^ fortuné, père,
iiwntot le possesseur d'un héritier nouveau.

MAÇHAUME

Mais votre élection?...

M. CASCADAN

ri,^. , \ X'électîon, à Peau,
V ^* f*«« <^f

*'«««• 8*08 me briser la tête.A contenter le peuple et me garder honnête.



— HT —

MACHAUME (stupéfait)

Je n'en démordrai pas, on use de moyens,
Et d^un vil sortilège en endormant vos sens.

Le marquis de Oonflang voulait d'un coup d'é-

[pée,

Trancher vos jours, après cette sale équipée,
B*où mon bras voua sauvait, tous les projets

• [sont bons.

Je devine où Bidal veut jeter ses crampons,
L'attentat conjuré... les plaisirs de Oi^ue.
On vous éblouit Pâme et Pon vous amadoue,
Vous êtes saturé d'une subtile odeur
Qui vous affadit Têtre et vous mollit le cœur.
Et vous vous engouez de ces lâches délices,

Oubliant la patrie et nos nobles services.

Vénus règne maîtresse en cet antre lascif [tif ;

Et vous met son bandeau qui vous retient cap-
Vous sacrifiez (Jeorge et Phonneur d'être maire,
Foulant aux pieds les droits d'un citoyen, d'un
La ville à l'unisson réclame votre bras

; [père.
Cascadan, soyez homme et marchez sur nos pas,
J« viens vous exhorter à reprendre la hache

;

D'un trop lâche repos que votre cœur s'arraohe
Et, s'encerclanti d'airain, n'aspire qu'au combat

VERGENNES

Il est fou. .

.

Mil
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M. CASCADAN

l>i«cni,«i uJ,^
demeure et signe le contrat;

Uiscoui» larmes et cris sont fàita en pure po^tcJe reste dans Capoue. .

.

* '

MACHAUME (avec amertume)

i : H reste, ^
i M. CASCADAN

l

—-T?
Et VOUS déserte.

MACHAUME

Vous nous abandonnez pour des plaisirs d»n,.

[jour?...

M. CASCADAN (sourtani)

Pour voir fumer Tencens sur l'autel de Famour.

MACHAUME

Ingrat. .

.

BIDAI,

Monsieur, assez d'insolentes parolesJe ne souffrirai plus vos hiatoiree friyof^ '



«
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ifACHAUME (hautain)

Que dite9-vo\i8?. .

.

BIDAL («7 sonne sur un timbre, Bernard parttH)

Bernard, reconduisez Monsieur.

MACHAUMK

Je m'en vais, mais tremblez daaa votre intérieur.

•La force 7 reviendra puiger votre Bastille,

Pour rendre en liberté ce père de famille

Et jeter '^ascad&n au faîte des honneurs.

Une foie délivré de vos projets trompeurs.
Vous sortirez d*ici ...

BIDAI, {à Bernard)

Qu'on exécute Fordre.

Par la force. .

.

MACHAUME

BERNARD

Sortez.

VERGENNES

H ne peut en démordre.



#
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* HAQBAVUn

I« force populaire...

BiS«NA«D (la main sur Vépaule de Maekaume^

Etes-voiM pour marcher?

«MACHAUlfE

Encor un attentat.
.

.

VBRGENN^S

SCENE 5e

«s HÉM.Vmoi„« VEKCEKK.S et MACH.U..K

M. CASCADAN

devenez a» plus tôt,

U
voua mangerez les restes...

J'ai î'«nn^ffirî^^^ <^mettr«n<.)
•» ai I appétit féroce, à tdble !

(^/ t>a pour sortir.)
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LE KOTAIRE

M. CASCAPAN

Le contrat t

Maris il -ii'«st paa aigoé, cet ennuyeux débat

M'a preaqu'embrouïllé.

{Il prend la plume des mains du notaire et

la présent^ à Georges.)

George, uiie large écriture.

GEORGES (montrant Edïa)

Mademoiselle Edla. .

.

M. CASCADAN

Pardon, je vouâ assure,

J'ai l'esprit si distrait,

{Il présente de nouveau la plume à Edla.)

SCENE 6e

LES MÊMES, plus VERGENNES

VERGENNES {tout essoufflé, entre précipi-

iamn^eni)

Madame Oascadan
Qitî vient avec Machaume; un galop d'ouragan.



M. ÇASCADAN

O'ett votre femme.

BlDAt

M. CASCADAK

BIDAI,

Jtfaig...

>*. CASCAOAN

Je la connais ma femme il?if «î'^trovewe,
cuuae, eiJe est mieux au de-

Diors.

Je suis <te votre .vi.,«^^„^^,^^^

CBORGBS (»'oeon «»/)

VK»G«NN«S



ceoRc«s

£i ma mère entrera.

M. CASCADAN (rodouct)
m

Dès que Qeorgea permet.
Je ne m'objecte plus.

BIDAI«

Nous serons au complet.

M. CASCADAN .

N'est-il pas plus prudent avant son arrivée.
De signer le contrat?. .

.

V^GENNSS

L'idée est etilevée.
Festins.dum tempus. .

.

MACHAUME (on entend sa voix dans la cou-
couiissé)

Ils Tont ensorcelé.

Je vous le disais bien,

VERGENNES

Je m'esquive.
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H

MME CASCADAN (êoinumi par sa cravate
rergennes qui se disposait à soHir)

Vaurien !

» SCENE 7e

l^nS MÊlfBS, plna MME CASCADAN et MACHAUME

ZSin"? ^ porte d'an* main nue épiTetde l'ïïtïdi

MME CASCADAN

^Tt^: ^T'^''J> ««»* "°«î qu^tm âé «été

Ha on 8a^ai88e devant un rival éhonté, fficheVons, MonaW Ca^cadan, faire la liU^té 7
VERGENNES

M^ais lâchez-moi donc.

MME CASCADAN

Vous...

VERGENNES

Voua brisez ma cravate.
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MME CASCADAit (le secouatit)

iVoua, Florua Caecadanf...

MACHAUME {riant à gorge déployée)

Attrape, vil Sannate.

VSRGENNES

Sale folliculaire.

MACHAUME

Epluchenr de safran.

VERGENNES (râlant presque)

Auteur chicocandard. .

.

MME CASCADAN {s*apercevant de sa méprise)

Ce n'est pas Caacadan,
Où domc s'est-il fourré?. .

.

M. CASCADAN

Mais me voilà, ma chère.

MME CASCADAN (furieusé)

Vous voilà ! vous voilà II
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BIDAL

Vou. noua fere. Vl.onn.urT;Z,i: 'X-^
Les tracas du dehors expirent sw ce seuîl'"'^'

MACHAUME (avec dédain)

I«8 plaisirs de Capoue.
.

.

BIDAL

Nou, flatte, nousW« et n?i;;:^?5t"'^"
franco.

MME CASCADAN
VoM lAraeeii sans pareil, maU vo» di«sours

^« »»"»« m'attendrir; ,„.»«, J^at"
Proteatent, poumons pleina, cont«, vo, fo^'
Mon é^nx prisonnier de voa supercherie

''''

On voudrait être maire en prenant'TelSnJe reconna« bien là, le, œuvre, d'unS
BIDAI,

Kadame, crojez bien.
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MACHAUIIE

iT » jit j .

^***^ ""« porfi.llc,
Je n'en démordrai paa,

iiv,„. ,, „ C'est une comédie
\iJont voua êtes Fauteur.

M

BIDAr«

Vei^gennes, du sang-froid.

MME CASCADAN

Du san^froid, 'du sang-froid, devant un tel ex-

t^u 'f
«^^«"^"^lli'î cacher son aïJemlrë,

Appeler la magie à son auxiliaire,
^ayer un fie^à4)ra8 qui voulait m'embrocher
lit cdler ces placard^ croyant m'effarouclwr.

(Montrant Vêpée et les placards que Ma-
cfiaume a déposés sur la table.)

Voilà vos instruments, i-nstrumente homicides,
te sabre empoisonné, des affiches stupides,U vous voulez, Monsieu qu'on garde son

Vous méritez Faffi^n* d'être marqu/rdtguV
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SCEXE 8e

LES MÊMES, plua APOLLINAIHK

BERNARD (annonce)

Le tapissier.
H

BIDAL

Qu'il entre...

(Apollinaire entre, l'air égaré.)

Ehl bien, Apollinaire ?
|

APOI«I«INAIRE

Monaienr, il me survient wne yUaine affaire
Vous «aveï, votre affiche, " Au vainqueur, tout]

[honneur."

MME CASCADAN (à Machaume)

Je ne me trompais pas. .

.

MACHAUME

On les tient.
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apoi«i<inairs

QïiiiiJ ^±f'^' * • , . ^ porteur
8 est trompé de logia et l'a, hier soir, laissée
Chez Monsieur Cascadan.

BiDAL (souriant)

,, j „ On me Ta retournée.
Madame me l'apporte. .

.

APOLLINAIRE

T^ , . ,
Ohl Madame, merci

lie m avoir épargné le trouble et le souci . .

.

MM« CASCADAN (furieuêe)

C'est donc vous?.. ^

APOLUNAIRS

Oui, Madame. <

MMB CASCADAN

,, .
Artisan sans vergogne.

A.a viendrait de vos mains cette infecte besoj

[gneî...

APOtUNAiRB (goguenard)

Mais, Madame, je crois que la vôtre serait
De nettojer vos murs.
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MACHAUM9

Du respect, s'il voua plaît.

APOLLINAIRE

Cuire ïc pot-au-feu plutôt que de poursuivrti
i-«8 ?oteurs.

M VJ^G^NNES

Bien parlé, * ^

MME CASCADAN

Ce tapissier est ivre. .

.

M. CASCADAN

Il VOUS a|ipr(n(l, ma chère, une sage leçon.

APOLLINAIRE (en sortant)

Déposer la culotte et rôtir le jupon
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aCENE 9e

MME CASCADAN

Des insultes, toujours, àh f voiis me le paierez
C^Uiod je serai malresse, et vous regretteiea...

Voua me suiviei, Flon», liors de cette demeure
£| ]H>ug sommes élus dans une demi-Iieure.

M. CASCADAN

Au contraire, je reste.

MME CASCADAN (stupéfaite)

^ , ^ Il a dit qu'il restait. .

.

JS^ i^eèîes, mtes-^é^f mais que tous a*i^n
<$ié yd&i A-trkm prbûiief éiM\, . [Ml^

(EUe enviêoge son mm quelqueg in^éniê.J

-
^

TotiejBilence
lie dit trop de quel poids pèse votre conscience,
V<iiii< vetas êtes ntiéy féàdu pour quelques sous.

à. CÀ^ÀtiA^

Un instùit,

n



MM«CASCAIIAN

Ceet fini pour toujours entre nous.

M. CASCADAN

Ma cJiôro, écoutez-moi.

MME CASCADAN

*"
ce qu'on récoite

tffi ri«».^. \i-
?^oû orgueil se révolte;

^rt C iseadan vendu voilà ce qu'on lécdt*Pour trois mois de labeurs, tr^is cheraux mor-
[fondus...

'I ,t

MACHAUME
Deux tilburys brisés, "^^ ' '^ ''^^^"

MMB CASCADAN

MACHAUME

Dedans rHôlelHie-Vtlle.

M. CASCADAIf

iDJpossible, ma obère, il me faut décliner
i'our signer le contrat."• » •
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MME CASCADAN

_ .

. Un contrat à signer?
"Tix de la trahison...

M. CASCADAN

Mais non, celui <le G«orge.

MME CASCADAN

(MineC«8.-a»l»n,ja«qu»lcl duns «on extriUtion, n*«v»it

.CÎ.Sf.'ïlî^i*'* ?*»'«^' ^"ï **^^^ rBtirt avec EdI...dMia nn angle ilii salon.;

Georges ici, mon fils pris dans «e coupe-go^...

GEORGES (souriarU)

Un nid charmant, ma mère.

MME CASCADAN (lui tombant dans les bms^

Oh! Qeorges adoré.
Je te retrouve enfin d'ennemis entouré,
On pigne ton contrat ...

GEORGES^

Kai^ oui, de mariage.

M. CASCADAN

(>>mme le nôtre. Aima; voua s%a€j«5 !a page...
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MKE CASCAI24N

C©> se fait à deux; je ne «ignerai pas.
H abai«er appoint, mieux vaudrait le trépas
yue cette indignité. .

.

H. CASCADAN

Vous vous montez la tête,

MlCfi CASCADAN
:ii^>n,U

f- ^

Et la vôtre a>akÎ88e.

M^ CASCADAN

A« f^^A V . „ ^ ^^ ^°« tempêteAu fond d'un verre d'eau,

MME CASCADAN

Qui va vous engloutir.

BIOAI,

Laissez-nous, en trois mots, d'un fait vous aver-
"^*

% [tir.

MME CASCADAN

EncWner mon ei.£u>t « ch« de 1We««re,
Je ne permettru pas. .

.
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Jamais. .

.
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1k. CKSCKÙKH

Vous permettrez, ma dièrét

WÊL% CASCADAN

M. CASCADAN

Voîi« s^^nerea.

MME CASCADAN

Je ne signerai pas.

M. CASCAÏliAN

C'est votre dernier mofef. .

.

MME CASCADAH (»« tetoumaiU vers Maehaume)

Machaume, v<>tre bnis.

MACHAUME

Avec plaisir.

(Ils se disposent à sortir, mais Bidal les arrête,)

BIDAI«

Madame; iitie courte minute.
Je regrette vraiment cette ingrate dispute,
Mais je sak le secret d'accorder nos esprits.

1 1

te.
1^

I

11 ]

1
1

. _ ;

1 •.'

1 _i

11
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'7.

UACHAVUt ibà$ à Mme Caseadan)

CPcst nn trac...

lflC]$ CASCAOAN

Voyons ça.

BIDAL

Toua en seront anrprià.

MME CASCADAN (d^)

On ne m'achète pu,

Bn>Ai,

V«i.lm-. i>
^ tifMte est abolie,

Vouloir ^'oeer, serait un acte de folie,
i^joid ee ilécret dé faire des lienreux:A résigner. ..

'

MACHAUME (à la eant)

Le tmo.

MlfK £A8CiU>AN

Ehl bien... T



^
»iPAt

Kolu fleroBs deux.
Connaissant vos labeurs et vos mnltipks ooar^

Je me sens 6cHpa£ îfana mes faibles ressources;

£ift iemniéf c^est la force, aussi je m'y soumets;
Madame, vous voules briller sur lee sommets,
Brillei. . . la route eat libre, aujourd'hui je

[m'effaoe.

-n*.< -

MME CASCADAN

Devant Florusf...

A* • •

Fardoa, je ciéderttî k flioe

i^ëtsèA^AN

AI. .

.

-•ailii^iï'

i -.-*.

BIDAI,

Notre enfant^ George;

GEORGES (étçnnê)



• »

i»

-lès—

MMtCASCADAN

OeOTfge..,

''r.^m^AH

A mon fik?

Une condition...

BIDAL

M. CASCADAN

Une. . . inetteE-«n dix.

MïDAL

^'« m^M U eontNrt, Madame, k DremiArpCela vous «onvient-Hf
première.

If, ÇABCAPAir

[ons.

«DtA
Hadame, toug ici, nou« voua le demandona,

vtkGtnîtns

C'eaà un traité de pai^^
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llovt «ntratoiia 1« hààns»

MACHAUMH {boê à Mme Coêcadan)

Knterres, CAfloadaii^U é&rasé.

M. CA8CADAN

Tléhe,
Un bon mouvement, là. .

.

GieomCES

y^
^li^ ^ov» serons £i«x

Avoiiai^p^^

BDLA (déêigtuint Oeorges)

Signet, TOUS le rendrez heureux.

(DoTAnt tons om «p|Ml^4fme GaMMkm tut i^itlm^iwi
le eonp d» nadédeioa;•» voit 1* pwtieperdy l^jf}<>*

•on fil», «Ils |m«imI Ift piiiielét loi préwnte k wMm et
tglWlftlMRt.)

M. CASCAl^ÀK (regarâorU par-dêêsus son êpauU)

VBRGSNNES {ê*éUngnani qtielque peu)

Sa griffe... je m'éloigne, il vaut mieux être m
[large.



--.m-

lÀ^a» HHhiWnt qiM Cfeoi^e ett supporté par

'IC CASCADAM -i,
«

Vouâêtea à cro^er*.. ,

[toibs.

\-*Tf.î

UUn CASCAPAN

(4iWaa/.)
^ ?^ <*«'» ^- voua absou.

ItlJ^T'^'^^ ^«» ru^es adorables,
Sortant avec éclat de pawes formîiîaWeÉ.

BIDAI,

W «UltrfliH .^d UJt|... Vit; .:.?
"' •

•

-, -»^4*.

Me^^eo|ant8^ j> yoi\a ouy;^ me* bras.

iiH€ftAUii« el v^GVNMiis {êe reffordani)

C'eèi dfeHcîetix. .

.

.

/.Hf^Jlf



SC1&K£ We

UtS lf#VKi, pln§ B«K1VARD

Àl«(l« 1. , .n voua iemaiide en'bts.

*ÎM»^ TAS'J YDUf

Je n'y suis pas. .: ^ i

{Bernard sort,)
'Si

IfACHAUME (à la fenêtre)

Ce aont des votenrs,

MME CASCADAN

Je m'en moqne.

MACHAUMI$

Mais ilâ pourront nous rendre nu jour Ta têci-

[proqne.VU'f>.,

MME CASCADAN (avec dédttmj • i a '

Dea braillards... |f»¥iî^Sp en fayen? de mm
[ftla.



i

Ouf, noue

— It9~

M, CMtknAK

ton», énuei-kiir cet efis.

BIDAL

{a'ib 1

Ml ne
A^nde«; George eit là qui brigue le suffrage,

m ! î**"*'^»« "«^ ^1 avantage. 1

{il éerU quelques mois, sonne sur le tifnbre.)m^'^i tr

SCENE lie

I.ES UnunS, plus BERNARD

Monsieur. .

.

BERNARD

BIDAI,

[Qui V01

IJ'CM CO

coniiré
Bernard, voyea mon chef de

Avao ee bulIeUn.

(Bernard sort.)

V£RGKNN«S '

Ce peuple est ameuté.

Des gii



— 17a—

UUK CASCADAN

u'ib nous fiobent la ptix, oee gem ont nae
[tête,

Il ne respecte rien, pas même rétiquotte..

.

*oêi trop vrai.

MACHAUM9

VERGENNE8

Oa ae voit

MME CASCADAN

ITr lis de quémandenri
lui voudraient chaque jour de nouvelle» fa-

[voura,

BIDAL

'on connais quel^pie okose,

MME CASCADAN

VEK&ENNE&

^ gueuletons,

MME CASCADAN

(>es gueux sont d'une impertinence...
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VEKGCNNKS

I^ujie arrogance. .

.

ilACHAUME
•

Ils aoftétoujours à critiquer. 1

•
« V«ftG£NN«S

Toujours à démolir,

MACHAUMK

,
.

-
C'est laid.

' • •' VERG^NNCS

•• A dégoûter.

UUn CA8CADAN

Ainéi depuis trois mois, ils m'ont usé

Mon tapi^ aana compter bien d^autres

six clo-

[ches,

anicro-

[ches.
_ ^-c, ^„u u^^Y^mmry c ewn aes raube au soir
Un troupeau d'assoiffés qui venaient pour me

[voir.

BiDAL {galamment)

De ros 3d<»âteurs. .

.



.*"
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MACRÀUMit (à la aàU.)

Du veau d'or!

MME CASCADAN (flattée du compliment que
vient de lui adresser Btdaï)

«Te coufTtatë

Ju'on peut être flatteur et rester démocrate.
)royeE bien, cher Monsieur

j j*«i toujouit re-

/he« vous, rhonune poii, bon, quoique prévenu,
ieolraient k <Àak)ur, un peu d'eff^rvesoenee,
lurait pu m'éperver, moindrir ma bienveil-
i votre é|M* , m^ Iknoe

BiDAt

Itaig non, des anife m'ont narà'é
!et esprit délicat que voua m*avea montré,
^ "fair^lay" britannique et la noble justice
tut M»^ d'un eesur ouvert lé généreux complice.

MME CASCADAN

ous ne m'en voulez pas!

BIDAI«

-•/..

„. .
^**"* "6 m'avez rien fait,

'"on ï ws^iip honneur de leur conter mon
•

[faiK

Uni

mii"n.!i
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UU% CASCADAlf

Je pouvais vous Ueaer.

SIDAI*

Trop hênr^tne blesdure,

J^Auraû mi» un baiser sur cette meurtriatarc.

J'ai ^^que peu péché.

BIDÀt

Bl» f(Mét délkils,

18 en souriant, mesurés $m

MME tAACADAN

i9 r^gEctte vraiment^

Ne vous laissez donc pas ces nuages sur Pâme.

MME CÀSCADAN

V«Ufl êtes généreux. .

.

KDAL

JlCais, mm, cW inon devoir

De m'inclinw devant la beauté, le pouvoir.
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MME CA8CADAN

^n ne m'y prendra plus ; désonnâii de m» fille

(indiquant Sdla)
^iiiiz. passer mes jours à veiller la famille.

BIDAI*

ncore du tracas.

MME CASCADAN

J'instruirai le petit

ans l'art de succéder au grund-papa d'esprit

(Le brvU rùauble au dehors)
ncor ces enra^ qui défoncent la porte. .

.

SOENÉ 12e
mt:

«ES MÊMES, plus BERNARD et DE CONITLANS

BERNARD (annonce)

i marquis de Conflans I

HMf i:VM^DAN

Qui sonne de la sorte?

13



-ita-

^g«Bli Mam, etUM à pomoiMa d'or.)

BiDAZ. (à h eani,)

Impoitim . .

.

« <4Uf^ Wrdevant du mm^quiê)

•Ober maïquis.

]>K CONFINS

Mes sainte, olier Bi^l^

(Bmuud tort, BMftl montra à (toConlUinlif panoni
primitM oommo pour 1m loipiéientw.

}

_-=rî. 1

Itit " p

Ce lont tons nos ami3.t&u~P^i«>
idemoîfle

D« CONVLANS

Que voua avez groupée antoitr de mon notaire

J

BIDAI«

Pour aigner. .

.

Dt CONT" Airs Im eab a

Le eimtrat, ek^ bien, aignona, baan-père.l

PMMIIlM «H
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umn CA9CABAN (êiwpifmie)

' \ t. .

ban-père...

BIDAL

Marquifl, voug faites quiproquo,

UUn CASCADAir

it " proquicroquo "...

(De 0<mflan$ hê rtgtKrde shipéfaU,)

BIDAI«

Vous me surnommée beau. .

.

DK COKFI,ANS

-père, o'est cela puisque aujourd'hui j'^
tmoîselle Edla. [pouie

MMI CASCADAK

Oe BMMeadin nous blouse.

DE CONtlASB

eab est an potoa, non manoir est tout

[prêt

wsiwi"



^«nt 4|ne de piuiir, nong UwfODÊ le eham^^agne^
Puis Iftueeroiis dix jour» pour un coin de câm-

rpMM*
I« train quitte oe eoir, hâtone-nona de -i^n.

'

(Il •'«ano» •oorlMt vais Mlle Bdhi, mais Bidal al Mme
QMoadaa a'iatarpoaani.)

BIDAL
{« '-f

T7n instant, cher maïqnii, je <k>is v*ma àêtrom-
Ce contrat est oelui. .

.

{p«^
If

DSCONPI*AN8

Bondione, c'eac le nôti». .

.

BIDAL

De Monsieur Oaacadan.

G«ORG«8 (s'OMM^mQ

Le mien, Monsieur,

D«COir9LAN8

Le vôtre!...

GKOKCieS

iselle et moi sommas à le signer.

mm



OK cowti^îf8 («1 colère)

Se moqueraitronf . . . mtk. . . l'on voiidrW* îM

Von» piien», cadedi». [berner,

GAORCes

Mooaieur, point d'inaolenoe.

UUt CA8CADAN

Le Uliî... «ttendee qu'on rœie d'importwioe

Ce jobard, le UUi...

M. CA8CADAN (reienoni m femme)

Par ksi,

BIDAL

Clier marquis,

Donnea-noiM un instant et je serai compris.

Georges et mon Edla s'aiment depuU r«ifs«ce,

Je voudrais par l'hymen unir leur existence

Et nos seuils désunis.

DECOWttANS

• Mais TOUS m'avez promis. .

.

BIDAL

Je croirais ptoletter; vous »«« mal compris.

.^-luiiJ-JLfflÛfflp|Mgi^ '



/^

^ci9mmjmê

ymm4àm.

uun CAscADAir (aeeênimnt)

Hal... eomprit...
. « , -. *

BIDAI«

. . D'aiUeun votre noblcMe
A •oizaote et tfols ant,

D«C0KlfI«AN8

Um v«rte yieilleMe.

BIDAI*

Et mon Sdla iik-iieiif.

Mil« CAtCAïkAii (rmMrkmmi)

Vos oliev<eiui loiit loul Uaii«i.

Voua âtee à Taoewiiia «t ma fiHe en printemps.

uun CASCADAM

^Hdftjnmottt^ ça Irappe»



lËn ce OM, je m'jpctim».

I^tillviin, quelle folie; une flenr d'aubé^iie,

Se faiieraU fur moi, peuplier automntl.

LaiMoni le lie pencher ion ool yen l'idéal,

Sont les berreenxy Toiseaii pleura m éeethiée

Et la geii>e cueillie est bien vite fanée.

Nen, je ne eerai pfli FaMMiin du bonheur

Qui Toua emplit ka tcu^c et voua brMe le eonr.

Enfanta, vives hettreûz aous la chaude caiesee,

iA Bdla)

Et vous, pardonnes-moi mon aveugle tendreaae,

J'anraia i^aoé voa ans aux neigea d'un vieillard,

Voa riiea à mea pleura... je auia sur m<m dêpêH

Et voua êtea d'hier. ..

etOBGXS {lui âownatU te tncMt)

Merci.

uut CASCADAN (avec admiroHùm)

C'eat un poète.

BIDAL

Merci, mon cher maxquis, voua aères de la fêtéf^

DE CONPLANS

Avec plmait

/*"1h3*.

• t «
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Â deux mains.

— 184—

MME CASCADAN

De plus, VOUS signez le contrat?

DE CONELANS

VERGENNES

C^est un noble,

j

MACHAUME

Un noble délicat.

MME CASCADAN

Marquis, vous dégustez encore le Madère?

DECONELANS

Le famonz?. . •

MME CASCADAN

J*en possède un plus que centenaire,

Vous y viendrez goûfter.

BIDAL

Vous buvez le Po^to?. .

,



— 185—

DE CONPLANS

C'est mon faible.

BIDAL

Marquis, nous boirons le tonneau.

vKRCeNNES {à Machaume)

C'est beau de s'accorder,

MACHAUME (attendri)

L'union fait la force.

DE CONELANS {examinant les joyaux de noce,

il présente une bague à Mlle Edla)

A mon tour, c'est bien peu... cet or Louis Qua-
[torze.

MME CASCADAN

Ce marquis, un pacha ...

DE CONELANS {présentant à Mme Cascadan

une épingle en or)

Vous, Madame, acceptez.

En souvenir, ce cuivre. , r



MME CA6CA9AN

Oh f c'est trop de bontét,
Du cuivre. .

.

DE CONFLÀNS (ironique)

Du rtfoîz, un trompe-l'œil, du terne;
Voua y ferez graver. . . un balai.

MME CASCADAN (à part)

Il me berne.

DE CONFLANS {ironique)

Vos armes. .

.

VEkGENNES (offrant une b^mUille de parfum)

Qiiant à moi, j'offrirai oé parfum,
Une bouteille d*eau, du mélange. .

.

MME CASCADAN (à part)

Encore un.

MACHAUME {sortant un papier)

Et moi ce madrigal . .

.

MME CASCADA^

Vous en ferez lecture

Au dessert quand chacun aura sa signature

Apposée au contr^^t,



— ist—
' " M. CA8CADAN

A «table, je faiblis.

Dt CDNÏLANS

A table, les santés.

MME CASCADAN

Votre bras, cher marquis.

(Le notaire essaie de parler, mais U n'est pas

écouté.)

ai8 sortent tons, GeorgwetBdIa/Çwwidan et BidsL de

chaume et Vefgennes se confondent en civilttrt, iiin no

voulant pas passer devant l'autre.)

-' ._~—

>

i :

SCENE 18e

MACHAUME et VERGENNES

Après vous.

VERGENNES

MACHAUMS

Apre:? jni.



mm * m: ' .-''"v!ift..u!m "TT

— 188—
VERG^NNKS

Voiw, un poètô illustre !

JtfACHAUME

Vous qui savez donner aux ana un nouveau lus-

[tre!

VKRGKNNES

Je n'oserais, passez, écrivain de talent.

u

MACHAUMK

Je m'éclipse devant vou«, médecin savant.

Mais non.

VKRG^NES

MACHAUME

Mais si

VERGENNES (reculant de trois pas)

Passez,

MACHAUME

Mais, non, ouvrez la marche.



— 189 —

VERGENNES

Vous êtes mon aîné,

MACHAUME

Si vous, uù patriarche.

MACHAUME et VERGENNES

Ensemble.

(Ils sortent bras dessus bras dessous.)

V.,

Il

SCENE 19e

BERNARD et ;kan

(Ils entrent par la porte de côté eu courant et chantant)

BERNARD

Vive ralme bouteille, elle fait glou. . . glou. .

.

[glou...

BERNARD et JEAN

^
Glou... glou... glou...
Glou... gJou... glou...



i

0*e8t UD gû! filet d'or qui Uv« le caillou.

BERNARD et JEAN

QJoji... glou.., glou...
^ww... giot... glou...

Hourrahl hourriUiII

(Atue4êle.)
H« «>nt déjà parti.!

Ifonflieur Qeoitge écherin.

-

; ,

fiCENE 20e

UW MÊMES, plua MME CASCADAN, M. BIDAL
DE CONFLANS, M. CASCADAN, MACHAUME,

VERGENNES» Ut NOTAIRE

To«» aoeonrent aur k aodne, MME cascadan
la première

MME CASCADAN

Auraifr.je bie» eompria?. . ^

j.l.-^^
m,à^ll-^--.m^ m,*M, m!* iii rwnL



— Ml—
S«Bi9ABD

Pftr maekÊaàâàkm.

MME CASCABAN {Uê nmnê

Ynif. .

.

ciel)

. i'f

J«AN

Ooiu^UIer et maife.

MME CASCADAN (embrosêoni Georges) .

Lui, maire. .

.

DK CONVIENS

En attendant qu'on l'acclame heureux père.

* MACHAUICK •

Mon madrigal...

MME CASCADAN

I
^

Le maïquia mf% ^^lÊk
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VEROBNN^ (à de Canflans)

lledde Cœsari qnod . . . vous Paves dépouillé.

DE CONFLANS (ironique)

Et le Grand Prix, 3i<lal, qui de noTig le rem-

[porte ?

BIDAL

Tous deux défaits, marquis, la lutte était trop

Et notre maître, à'tous, est Georges. [forte,

GEORGES

DE CONEI^ANS

O'est Edla.

L

Quel triomphe. Messieurs, que perdre comme

BiDAh (souriant)

Qiio dît-on de mon truc? .
'

'
[

MME CASCADAN

ïixquis, c'est adorable.

MACHAUME

Pélicieux.; . ;



Le contrat?. .

.

'— 193_

VKRGENNES

Ravissaii't.

M. CASCADAN

Mais, je faiblis. . . à table.

LE NOTAIRE

M. CASCADAN

Le contrat, après avoir dîné,
N'eus le signerons tons d^m doigt pins spontané.

[Ils sortent dans le tnême ordre que la première
fois, Machaume et Vergennes se confondent
encore en politesses et civilités.)

(Le rideau tombe.)

FIN




